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Le long chemin de Yann Perreau
Sur la route de l'intégrité et de la liberté

Trois-Rivieres

STÉPHAN
FRAPPIER

Il n’y a pas de hasard 
dans la vie. Parlez-en à Yann 
Perreau. Passionné par les 
mots du légendaire écrivain 
Jack Kerouac, le chanteur de 

-Berthierville est lui-même 
passé par un long et difficile 
chemin avant d’atteindre le 

sommet de sa montagne. Cette inassouvissable 
envie d’aller toujours au bout de ses limites aurait 
même pu lui coûter la vie. quelque part dans une 
ruelle à San Francisco, à Paris ou à Lima. Mais 
cette triste fatalité ne lui a jamais effleuré l'esprit. 
L’artiste de 27 ans s'est toujours accroché à sa 
bonne étoile et force est d’admettre que celle-ci le 
lui a bien rendu.

De retour au point de départ après un long et 
salutaire périple. Yann Perreau fait aujourd'hui 
partie de la digne succession des Daniel Bélanger, 
Daniel Boucher et compagnie. Pas si mal pour ce 
fils de la chanson qui. pendant près de quatre ans, 
a joué de l'harmonica avec les itinérants à San 
Francisco, a posé de la tourbe, a fait le métier de 
marionnettiste, a été comédien au sein de la trou­
pe de théâtre de Pol Pelletier, a suivi une forma­
tion en gestion de carrière... Décidément, la route 
a été longue. Très longue.

Après avoir fait les premières parties de Da­
niel Boucher. Marc Dérv et Diane Tell. Yann 
Perreau a aujourd’hui sa propre identité. Sa musi­
que pop-rock aux influences européennes et aux 
textes poétiques plaît aux gens et il en est visible­
ment comblé.

Autre texte 
en page 12

Le principal concerné est le premier à se frot­
ter les yeux et à se pincer l'épiderme en voyant 
tout le succès remporté par son premier disque 
solo. «Western Romance», lancé il y a maintenant 
plus d'un an. Quatre nominations au dernier Gala 
de l'Adisq, Prix du disque Rapsat-Lelièvre à Spa. 
Miroir de l’artiste au Festival d’été de Québec et 
Prix Félix-Leclerc de la chanson aux Francopho­
bes de Montréal, les honneurs se sont succédés à 
un rythme fou pour Yann Perreau en 2003. Un 
heureux dénouement qui. cependant, lui met 
beaucoup de pression sur les épaules pour les an­
nées futures.

«Mais c'est mieux d'avoir ce genre de pression 
que d’étre complètement inconnu. Disons que je 
suis prêt à vivre avec. Je me sens même privilégié 
d’en être rendu là», sourit-il. bien conscient de la 
chance qu’il a de faire partie des artistes de de­
main aux côtés des Ariane Moffatt. Dumas. Stefie 
Shock et autres. «Je ne m'attendais vraiment pas 
à recevoir un accueil aussi positif. C’est sûr que ce 
genre d'accueil me met un peu plus de pression 
sur les épaules, mais ça me donne surtout encore 
plus le goût de travailler pour trouver des choses 
nouvelles qui intéressent le public.»

Il faut dire aussi que Yann Perreau a déjà eu 
des «démêlés» avec la popularité. Au milieu des 
années 90. alors à la barre du groupe Doc et les 
Chirurgiens, il avait remporté les concours Cé­
geps Rock et l’Empire des futures stars. Une 
tournée en Belgique, la première partie des Rita 
Mitsouko à Namur, un premier disque. Doc et les
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Passionné par les mots du légendaire écrivain Jack Kerouac, Yann Perreau est lui-même passé 
par un long et difficile chemin avant d’atteindre le sommet de sa montagne.

Chirurgiens est alors promis à un brillant avenir.
Mais, parallèlement, le contexte n’est pas 

idéal. Le groupe est jeune (à cette époque, Yann 
Perreau n'a pas encore 20 ans), les excès fré­
quents. Et la vie se charge de ramener tout ce 
beau monde sur la bonne vieille terre ferme. La 
maison de disques fait faillite, les albums sont re­
tirés du marché et les belles aspirations de Doc et 
les Chirurgiens s'envolent en fumée. Il n’en fallait 
pas plus pour convaincre Yann Perreau de réali­
ser un vieux fantasme et de prendre la route avec 
son sac à dos. En route vers un «Nowhere»!

Cette pause durera quatre ans. Ce long péri­
ple. parsemé d'inconnus, d'incertitudes et d'excès 
sera l'élément précurseur de l'album «Western 
Romance» qui illustre bien cette quête de liberté, 
de nouveautés et de découvertes. Jamais en cours 
de route il ne remettra en question la pertinence 
de son cheminement. Tout comme il ne s’est ja­
mais soucié de l'aspect commercial de ses chan- 
sons durant le processus de création de son pre­
mier album.

«Il y a toujours un doute», indique le chanteur 
à l'air juvénile avec ses fringues délabrés, ses che­
veux en pointe vers l'avant et sa casquette de 
«truckcr» un peu sur le côté. «On n'est jamais 
vraiment sûr d'être sur la bonne voie. L’impor­

tant, dans tout ça, c’est d’être fidèle à soi-même. 
Si tu respectes ça, la vie finit par t'amener là où tu 
veux aller.»

Cette envie de vivre toujours à fond et de tou­
jours relever de nouveaux défis. Yann Perreau 
l'applique dans sa vie de tous les jours.

En septembre dernier, il s’est même payé le 
marathon de Montréal. Une ride de 42 kilomè­
tres. faut le faire! «Mais si tu t’entraînes pas. tu ne 
peux pas faire de marathons», prévient-il. «Il y a 
donc des sacrifices à faire et une certaine rigueur 
à suivre. Et si tu es patient et persévérant, tu finis 
par atteindre ton objectif», poursuit celui qui se 
dit cependant moins en forme par les temps qui 
courent. «Disons que j’ai pas mal moins de temps 
pour courir. Et puis, j'ai pris un peu trop de bière 
dernièrement. Mais je vais finir par m'y remet­
tre »

Cette passion mordante de vivre se reflète 
également en spectacle. En fait. Yann Perreau se 
transforme littéralement en bête de scène devant 
une salle remplie de spectateurs. «J’aime faire du 
studio. Surtout depuis que j'ai travaillé avec Gilles 
(Brisebois). Qn peut expérimenter des choses, fai­
re des découvertes, etc. Mais j'apprécie aussi le 
contact direct qu’on peut avoir avec les gens en

spectacle», explique celui qui sera de passage au 
Maquisart. le 29 janvier prochain, dans le cadre 
de Trois-Rivières en chansons. «C'est spontané. 
J'aime la magie que ça provoque.»

Intégrité et liberté, voila des mots auxquels 
Yann Perreau a l'intention de rester fidèle tout au 
long de sa carrière pour justement préserver la 
passion qui l’anime. Et pas question de changer 
son style explorateur pour respecter certaines rè­
gles commerciales et pour éventuellement tour­
ner un peu plus à la radio.

«C’est sûr que je vais devoir respecter un cer­
tain rythme, mais jamais je n'accepterai d’être 
pressé pour sortir quelque chose rapidement ou 
pour changer de quoi dans ma musique», précise 
celui qui est avantageusement comparé a Daniel 
Bélanger. «Mais disons que j'aimerais sortir quel­
que chose de nouveau au printemps 2005.»

D'ici là, Yann Perreau va poursuivre passion­
nément sa route. A moyen terme, il aimerait que 
les gens d'ici et de l’Europe puissent mettre un vi­
sage sur un nom qui a bénéficié d'une belle criti­
que pour prendre un envol presque vertigineux. 
Mais, surtout, il veut constamment jeter un regard 
derrière son épaule pour ne pas oublier que 
l'équilibre est fragile. Question d'apprécier enco­
re mieux le moment présent. •
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LES PROMOTIONS DE LA SEMAINE ACTIVITÉS À VENIR

f NTTH ET l'tRORE DU PHtHItt
J K Rowling
Éditions Gallmiard Jeunesse

NfM
David Senvan-Sctmeiber 
Éditions Robert laflont

L MISTOIRt Dt RI
Yann Martel 
XYZ Éditeur

RRRtLES I» FEMMES
Arme-Marie Villeneuve 
Éditions Quebec Amérique

A MOS DAAACON TOME I A 5
Bn/an Perro
Éditions Les Intouchables

UN AlEEES N f Al AMIS RMtt ET ECRIT
Camil Choumanj 
Éditions La Presse

CEUX IE l* RIVIERE
Rene Dessureault 
Editions Ancot

> LF DIMANCHE 25 JANVIER 2004 à 11 h 
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Richard Desjardins, le début de tout
STÉPHAN F RA P PI E R

Trois-Rivieres
Yann Perreau avait 16 ans quand il 

a vu Richard Desjardins en spectacle 
pour la première lois. Ce fut le coup de 
foudre. Pas étonnant que le jeune au- 
teur-compositeur-interprète ait décidé, 
une dizaine d'années plus tard, d'inclu­
re sur son premier disque solo une piè­
ce issu du répertoire du monument de 
la chanson québécoise. En effet, Yann 
Perreau reprend a sa fa«,on la chanson 
«•On m'a oublié» sur son album ••Wes­
tern Romance». Une façon à lui de dire 
merci a un artiste qui l'a grandement 
inspiré depuis le début de sa carrière.

Le jeune chanteur admet cependant 
qu'il appréhendait un peu la réaction 
qu'allait avoir Richard Desjardins en 
écoutant cette nouvelle version.

«Je lui ai envoyé une maquette et 
j'ai attendu qu'il me rappelle», raconte
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Yann Perreau a grandement 
été influencé par 

Richard Desjardins.

Yann Perreau. «Puis, un beau jour, ma 
coloc m a dit que j'étais demandé au té­
léphone. C'était Richard Desjardins. Il 
m'a dit qu'il avait écouté la chanson 
avec sa femme et qu'ils avaient tous les 
deux aimé ça. J en ai encore des fris­
sons. Et il m'a dit qu'il ne voyait aucun 
problème à ce que je la mette sur un 
disque, [.également, j'aurais pu le faire 
sans son consentement. Mais je tenais à 
avoir son accord.»

Un peu plus tard, la vie allait réser­
ver une autre belle surprise a Yann 
Perreau. De passage à Rouyn-Noranda 
pour donner quelques représentations, 
il se retrouve un beau soir face a face 
avec son idole. Richard Desjardins était 
là expressément pour l’écouter.

«Je jouais dans son bar! Avant le 
show, il est venu me voir et il m'a dit: 
“Qu’est-ce que tu fais icitte? Tu com­
mences à être connu et tu viens jouer 
dans un trou perdu!"», poursuit le jeu­

ne chanteur, encore les yeux grands 
comme un enfant devant le pere Noel.

Le lendemain, répondant à l'invita­
tion de Richard Desjardins. Perreau et 
ses musiciens sont allés «prendre une 
couple de bières» au chalet du poète- 
chanteur. Une autre belle surprise les 
attendait sur place. «Le même jour, il a 
reçu la version finale de Kanasuta (le 
dernier disque de Desjardins) et il nous 
a demandé de l'écouter avec lui», en­
chaîne Yann Perreau, fébrilement. 
«C'était vraiment impressionnant 
d'être la à écouter ces chansons en re­
gardant Richard Desjardins marmon­
ner fièrement les paroles en se berçant 
sur sa chaise. Je n’oublierai jamais ces 
moments.»

Des souvenirs 
de Trois-Rivières

De passage au Maquisart le 29 jan­

vier prochain dans le cadre de Trois-R - 
vières en chansons. Yann Perreau n'en 
sera cependant pas à sa premiere expe­
rience dans la cité de Laviolette. A 
l’époque de Doc et les Chirurgiens, il a 
fait la première partie de Zebulon lors 
du festival Rock sans frontières. Il 
aussi mis les pieds au D'Artagnans et 
au défunt bar L'Artichaud.

Natif de Berthier. le jeune chanteur 
est particulièrement impressionne par 
la vie culturelle qui anime Trois-RKie- 
res. Notamment, il apprécie tout spé­
cialement le Festival international de la 
poésie qui «accueille des gens de par­
tout!»

«C'est vraiment épatant de voir une 
ville qui bouge autant sur le plan cultu­
rel». indique-t-il. «On sent que la cultu­
re prend une place importante et c e't 
plaisant pour des artistes comme nous 
de venir y faire un tour.»' •

Des questions 
d'identité

L’exposition de Dalia Chauveau, 
Salle de montre se tient 

au Centre de diffusion Presse-Papier
FRANÇOIS HOUDE

Jrois-Rivières
Mille visages qui vous accueillent au 

Centre de diffusion Presse-Papier de 
Trois-Rivières. Des visages qu'on devi­
ne, abstraits, approximatifs, 
monstrueux. Us nous confrontent a no­
tre tendance naturelle à sauter des éta­
pes et à voir ce qui nous est familier 
dans une ébauche. Car la trentaine de 
visages qui sont accrochés au mur de la 
salle d'exposition sont des ébauches de 

• clones comme les conçoit Dalia Chau­
veau.

Cette exposition intitulée Salle de 
montre s'inscrit dans un contexte plus 
large dont la plus lointaine frontière 
circonscrit une réflexion de l’artiste sur 
l'identité. La démarche s’est concentrée 
dans la métaphore du Clone.

L'approche artistique permet d'ex­
plorer le phénomène en allant plus loin 
que ce que la science est en mesure de 
réaliser. On peut bien rêver de clones

mais impossible de vraiment tester les 
répercussions de pareille démarche. 
Dalia Chauveau peut, elle, aller plus 
loin et ne s'en prive pas. En poussant 
l’audace et en étirant les frontières de 
son approche artistique, elle a créé une 
agence de clonage fictive qui a bel et 
bien pignon sur Web dans un site où 
chacun peut passer une commande 
pour son clone selon ses propres critè­
res.

Avec Salle de montre, l'artiste expo­
se scs premiers prototypes officiels clas­
sés en quatre catégories: clones de luxe, 
réguliers, nouveautés (hybrides) et clo­
nes en soldes.

Il en résulte des oeuvres hybrides. 
On croit à des portraits mais les visages 
sont difficilement déchiffrables voire 
incompréhensibles. Ce sont plusieurs 
visages qui, par l’effet de leur superpo­
sition, perdent leur sens initial. Un ef­
fet de profondeur leur confère une troi­
sième dimension qui ajoute à la 
difficulté de les simplifier dans une for-
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Dalia Chauveau invite à une profonde réflexion sur l’identité avec son exposition 
Salle de montre au Centre de diffusion Presse-Papier de Trois-Rivières.

me qui nous soit habituelle. Les visages peler. On quitte la dimension des appa- Ce ne sont pas à des réponses que 
nous déroutent. À force d’observation, rences pour s’aventurer dans la nous convie l'exposition. A une recher- 
ils s’effacent pour donner accès à des composition. Plutôt que les traits du vi- che, tout au plus. Recherche d autant 
formes abstraites qui, bien que repous- sage, on aborde la texture des matières plus pertinente qu elle prend sa source 
santés au départ, en arrivent à nous ap- qui semblent les composer. L'ocre, par- dans les espoirs que de nouvelles tech-

Publi-reportage

Une valeur sûre
Quel privilège d'avoir un 

orchestre symphonique d'une si 
grande valeur sur notre territoire!

d
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Pauline Bélanger-Daneault
froisième xice-prèsideme 
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Trois-Rivières est un 
berceau de culture 

musicale...

Qsjtr
Orchestre symphonique de Trois-Rivières 

Directeur artistique Gilles Be'iemare

C. P. 12S1
Trois-Ri\ières (Québec) G9A 5KS

Téléphone : (819) 373-5340 
Télécopieur : (819) 373-6693

orchestreCti ostr.ca
l ne collaborai ion du quotidien le \ouwlliste

En plus d'avoir accès à des 
programmes de choix, nous avons 
l'avantage de voir et d'entendre des 
musiciens et des musiciennes de 
haut calibre accompagnant sur 
scène des artistes de grande 
renommée. Ainsi, on se souviendra 
du magnifique spectacle estival avec 
le Cirque Éloize.

J'apprécie particulièrement la 
diversité offerte d'un concert à 
l'autre. Nous avons la chance 
d'avoir, en la personne de maestro 
Gilles Bellemare. un chef 
d'orchestre qui sait transmettre sa 
passion par le choix des oeuvres 
exécutées, qu'il dirige avec fougue. 
Je ne saurais passer sous silence la 
riche orchestration signée Gilles 
Bellemare qui rehaussait à coup sûr 
la prestation en hommage à Jacques 
Brel lors du Festival international 
de l'art vocal 2(H)3. et dont les pièces 
furent brillamment interprétées par 
les virtuoses de l'Orchestre. Quelle 
fierté j'ai pu ressentir à ce moment- 
là. même sous une pluie diluvienne!

L'Orchestre symphonique de 
Trois-Rivières joue aussi un rôle sur 
le plan éducatif. Ainsi, les étudiants 
ont accès aux différents concerts à 
un prix très abordable. De plus, des 
matinées sont offertes aux écoles et 
les spectacles Muffins aux sons

enchantent nos dimanches; sans 
oublier le concours annuel dont les 
gagnants ont la chance de se 
produire avec l'Orchestre.

Dans cette nouvelle grande ville 
d'Histoire et de Culture. l'OSTR 
contribue grandement à une qualité 
de vie supérieure.

Je convie donc tous les 
mélomanes aux concerts de 
l'Orchestre. Les éducateurs et 
éducatrices, de tous les niveaux 
scolaires, sont aussi inx ités à inclure 
à leur agenda ces excellentes 
prestations musicales.

Trois-Rivières est un berceau de 
culture musicale avec son Conser­
vatoire. ses deux Maîtrises et ses 
nombreuses chorales, dont une à 
Î'UQTR qui participe annuellement 
à une oeuvre magistrale avec 
l'Orchestre. Une richesse culturelle 
qui fait la fierté de la population et 
qui requiert le support financier des 
différents paliers gouvernementaux 
afin de demeurer accessible.

Il va sans dire qu'avec l'arrivée de 
monsieur Roger D. Landry à la 
direction générale, des jours 
prometteurs s'annoncent pour 
l'Orchestre symphonique de Trois- 
Rivières. Avec ses qualités 
d'administrateur, son dynamisme et 
son amour de la musique, j'ai la 
certitude qu'il saura donner à 
l'Orchestre la place qui lui revient!

• l'auline Belunger-Daneault

Muffins aux sons : 1" février. 11 h. foyer de la salle J.-A.-lhompson
François Desaulniers - chant, guitare et harmonica
Billets en vente à la porte ou au 380-9797 - 8 $ adulte. 5 S enfant

nologies font miroiter sans nous don­
ner du même coup les limites de leur 
apport. Sommes-nous assez sages pour 
savoir les exploiter?

«Il n'est pas question pour moi de 
criante. Dans certains cas, les images répondre à des questions mais bien plu- 
prennent une nouvelle allure selon l'an- tôt de poser des questions et d'ouvrir le 
gle par lequel on les regarde. Il arrive débat sur ce vers quoi nous mène les 
aussi qu’elles se forment plus claire- nouvelles technologies de clonage», dit 
ment à nos yeux quand on s’en éloigne. Chauveau.

ticulièrement.

Comme si, à l'obstination, on quit­
tait le domaine des apparences pour 
pénétrer la nature des choses. La méta­
phore de l’identité devient alors plus

N'en est-il pas de même pour les hu­
mains? Dalia Chauveau affirme que ses 
oeuvres ont tout autant de sens situées 
dans l'ensemble de sa démarche que 
prises individuellement comme objets 
plastiques. «Je pense que les deux ap­
proches sont pertinentes. C'est aussi 
bien un commentaire sur l'art qu'une 
critique sociale. Ça dépend de la lectu­
re que chacun veut en faire. Bien sûr. il 
y a un évident effet de miroir qui con­
fronte le spectateur. On y voit des visa­
ges monstrueux qui sont le résultat de 
ce que des gens ont demandé. Ça nous 
confronte très directement à l'absurdité 
de nos désirs.»

Quelqu'un a-t-il mentionné le nom 
de Michael Jackson?

Qu'est-ce qui fait l'individu? Cha­
cun n'est-il pas la superposition de mul­
tiples influences de tous ordres? 
Qu'est-ce alors qui lie tout cela dans un 
tout qui nous est visuellement cohé­
rent? Cette cohérence n'est-elle que 
convention? Qu'est-ce qu'un clone si, 
par la manipulation, on le modifie en 
fonction de nos désirs? Certainement 
pas un autre nous-méme. Quelle est 
son utilité? N'est-il que compensation 
pour les aspects de nous-méme qui 
nous font mais que nous n'arrivons pas 
à assumer? N'est-il que fuite? Peut-il 
lui-même avoir au terme de sa forma­
tion. cette cohérence que la nature 
nous a octroyé?

Se cloner? Pourquoi pas? 
pour quoi, aussi justement?

Mais.

«Quand on commence à se poser 
des questions, c'est qu'on vient d'ouvrir 
le chemin vers une éventuelle réponse, 
poursuit l'artiste. Je trouve que les dé­
bats qui se font dans les galeries d'art 
sont sclérosés. Je veux ouvrir les ré­
flexions sur d'autres avenues qui dépas­
sent les strictes frontières de l'art et dé­
bordent sur des aspects sociaux aussi. 
Où en sommes-nous en art? Où l'art 
s'inscrit-il dans le monde? Ce sorti des 
questions qui méritent d'être abor­
dées.»

Or. dans tout le sérieux de pareil 
questionnement, l'artiste assume une 
dérision et un humour qui ne man­
quent pas de fraîcheur. Toute son his­
toire d'agence de clonage fictive bien 
qu'établie sur Internet se nourrit d'une 
dérision certaine que ne renie nulle­
ment l'artiste.

«J'aime beaucoup l'humour, c'est 
vrai. Parce que. notamment, c'est une 
façon de prendre du recul par rapport à 
des phénomènes. Je vois aussi les con­
tradictions que cela peut amener. Ainsi, 
à partir d'une démarche ludique, on en 
arrive à des résultats qui nous échap­
pent.»

N'est-ce pas le propre du futur de 
nous échapper?*

Noir Silence, Nancy Dumais,
Antoine Gratton, Guylaine Tremblay...
Belle et Bum
Ammee par Normand Brathwatfe « C I A l C

Les francs-tireurs
La refcgmn musulmane 
Le port du vote, les mosquées.

Télé-Québec
telequebec.tv

Ça change de la télé
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Richard Séguin, fin seul et tout léger

LINDA CORBO
Trois-Rivièrvs

Au til des dernières années. Richard Seeuin a 
privilégié le calme et la solitude, aussi bien pour 
sa vie personnelle que pour sa création artistique. 
C est dans cet esprit qu'il a sorti son dernier al­
bum .Microclimat», en 2001. et dans cette meme 
atmosphère de quietude qu'il a aborde cet etc une 
tournée solo dans le réseau des petites salles du 
Quebec avec Murmure'» Naturellement, le ton 
s'est prêté au caractère intimiste recherche pour 
ce spectacle, tant et si bien qu'en cours de route, 
on a décidé de prolonger cette avenue et d'étirer 
le plaisir.

De la trentaine de spectacles prévus au depart, 
l'itinéraire a triplé. Mercredi soir à la salle J.-An­
tonio-Thompson. on n'ouvrira que le parterre 
pour limiter le public et favoriser l'intimité. Ri­
chard Seguin aime créer ce contact et en profite 
pour bavarder davantage avec son public, pour lui 
raconter l'histoire de ses chansons de manière à 
les mettre en contexte, et du coup assouvir un peu 
la curiosité des gens. Il adore.

«Ça fait 11 ans que je n'avais pas fait de spec­
tacle solo. Ça me permet de renouer avec la tradi­
tion folk. Je retrouve les chansons comme lorsque 
je viens de les écrire», dit-il. Même chose du côté 
du public, qui redécouvre les textes de ses chan­
sons dans ce contexte, remarque-t-il. Quant à sa 
présence sur scène, il s’offre pleine liberté, liberté 
de marquer des pauses, d'improv iser ou de jouer 
avec les nuances, du murmure jusqu'à la grande 
intonation. Par contre, l'exigence est là. «Ça de­
mande une santé de fer. Il n'v a que toi sur la scè­
ne. et pas de coin de forêt où tu peux t'abriter.»

Un album avant 2005
Depuis juin donc, il voyage léger, dit-il. et il en 

sera ainsi jusqu'en novembre 2004. avec toutefois

Richard Séguin sc produira mercredi soir à la salle J.-Antonio-Thompson dans le 
cadre de l'événement Trois-Rivières en chansons, avec son spectacle «Murmures».

quelque' moi' de retrait, le temp' d eerite Sui le 
ealendrier. avril, juin et juillet 'ont reverse' poui 
le bien de son écriture. «J’aimerai' que mon al­
bum sorte avant 200.'. à l'automne 2004 si possi­
ble »

\ ee jour, il lui est impossible meme de devi­
ner la direction que prendra cet album «Meme 
apres 40 ans. ya vient toujours te surprendre. lu 
penses que tu t en vas dans une dncction et tina- 
Icmcnt. tu en prends une autre. Je vais v aller 
chanson pat chanson \ ee jour, il tait la recolle 
des mots comme un vitieulteut fait sa recolle de 
raisins II en faut beaucoup poui garder les meil­
leurs». image-t-il I nsuite ee sera la période vie 
distillation

Richard Seguin aime se retirci et avoir un 
temps stable et reguliei pour écrire «J'ai toujours 
l'image d'une grande traversée en mer. meme si je 
ne connais rien vie la mci On est coupe de tout, il 
v a des marées et des vents Sauf que la tempê­
te. poui lui. survient davantage en studio. «Pour 
moi. le studio c'est tics angoissant parce que tu 
dois tixcr vies choses, les gravei 11 est beaucoup 
plus facile vie révei une chanson et il faut que tu 
admettes que tu vas être vleyu. c'est ce qui nous 
fait écrire d'autres tonnes.»

Poui la première lois en 30 ans. Richard Se­
guin sera cette lins le productcui de son album, 
l omme plusieurs, il a eu vie grandes difficultés 
avec une compagnie de disque, un contexte qui I a 
convaincu vie taire désormais cavalier seul, com­
me plusieurs autres artistes qui ont vécu le même 
tvpc d'episodes Cette aventure ne génère pas de 
line \u contraire, e est beaucoup d enthousias­
me vie savon que je peux aujourd'hui volet vie mes 
propres ailes. C'est le propre vie I auteur-composi­
teur et interprète vie pouvoir le faire. On peut se 
permettre cela. •

Danny Boudreau: racines folk et ambitions pop
ALEXANDRE VJGNEAULT

La Presse

Encore peu connu au Québec. Danny Bou­
dreau est un chanteur apprécié, chez lui. en Aca­
die. En 2001. il a remporté cinq prix Galaxie, 
équivalent local de nos Félix. Avec son troisième 
album. Coeur variable (en magasin mardi), fau­
teur-compositeur et interprète mise sur un son 
pop dans l'air du temps et espère effectuer une 
v éritable percée au Québec.

«J'attends depuis longtemps ce moment-là. 
mais je ne voulais même pas y penser tant que je 
n'avais pas autour de mois des gens qui croient en 
ce que je fais, dit-il. Et maintenant, je pense que 
j'ai l'équipe qu'il me faut pour y arriver.»

Plusieurs de ses collaborateurs sont connus. 
Roger Tabra (auteur de plusieurs succès d'Eric 
Lapointe), la parolière Sophie Nault (Garou. 
Johnny Hallyday. Gabrielle Destroimaisons), le 
compositeur Claude Pineault (Lapointe) et Breen 
Leboeuf (sur une chanson). N'empêche. Danny 
Boudreau aura de la compétition. Ses chansons se 
rapprochent surtout de la pop sentimentale en vo­
gue sur les radios adultes, un créneau occupé par

les Garou. Sylvain Cossette. Bruno Pelletier et au­
tres vedettes masculines très aimées du public 
québécois.

Coeur variable est un disque en équilibre sur 
ses racines folk et des ambitions pop. Danny Bou­
dreau. fan de Cabrel. Bélanger, Florent Pagny et 
Daran. avait envie de se rapprocher du son en vo­
gue sur les radios. «On avait envie d'actualiser ce 
que je fais, dit-il. Mais sans compromis. »

L’important pour lui, c'est que les gens puis­
sent s’approprier ses airs. Ses chansons évoquent 
des mouvements du coeur et des grands espaces. 
Des tableaux souvent impressionnistes où les au­
diteurs pourront s'évader, espère le chanteur. 
«Quand on parle des mouvements du coeur, on 
rejoint les gens, croit-il. Sans être trop sombre, 
parce que si c'est trop lourd, c’est difficile à pren­
dre.»

Coeur variable ne vient pas seul puisqu'il est 
accompagné d'un autre disque intitulé Reprises 
intimes où le chanteur acadien propose des ver­
sions acoustiques des mêmes chansons. Danny 
Boudreau semble d'ailleurs avoir l'habitude de 
travailler sur plus d'un front en même temps. 
Lorsqu'on lui a parlé, il venait de participer à la

P
STUDIORICPRD
pha qu un studio d uiMqisLwncni

209, 2e Avenue, Lac-St-Pierre Est,
Louiseville

(2 km après l'aéroport)

Réservations: (819) 228-8086
380-6034

Spectacles
24 janvier S1 h j^H
Pierre NoëletKréno Jazz
31 janvier 21 h
Cari Tremblay
Blue s à l’harmonica

7 février 21h gratMit

Éric Clapton
Projection du show «live in HYDE PARK»

28 février 21 h
Marc Déry

à la salle du Studio Ricard

13 mars 21 h
Gaétan Leclerc

Billets 
en vente

Hommage

Studio Ricard • (8191 228-8086 
Flash Vidéo • CS'ISI 228-5355 

Salle J.-Antonio-Thompson • (8*19) 380-9797

première du spectacle Secrets de créateurs, avec 
Tabra, Dominica Mcrola et le Iranco-ontaricn 
Robert Paquette. Un ou deux concerts solo au 
Québec étaient aussi au programme, en plus du 
lancement de son nouvel album.

Secrets de créateurs veut raconter les dessous 
de certaines chansons. «Souvent, les gens pensent 
que Mon ange, c'est une chanson quTrie Lapoin­
te a écrite pour sa blonde, alors que c’est un texte

de Roger Tabra sui son fils», illustrc-t-il. Ce spec­
tacle qui cherche à partager le plaisir de l'écriture 
et de la musique sera présenté jusqu'en mars dans 
plusieurs \illcs du Québec. I i ensuite? Danny 
Boudreau rentre chez lui pour célébrer le 400e 
anniversaire de l'Acadie avant vie revenir dans no­
tre coin de pays avec l'intention vie faire sa pla­
ce •

% - Centre
ss&T dr 0,25 Artsde Shawinigan

BILLETTERIE : 539-6444
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LA BOUTIQUE AU COIN DE LA RUE
LES CHARBONNIERS DE L'ENFER

LAURENT PAQUIN
DES FRAISES EN JANVIER

Samedi 31 janvier 20 h Laurent Faquin 25$
Vendredi 6 février 20 h Les Charbonniers de l'enfer 23$
Samedi 14 février 20 h La Boutique au coin de la rue 30$
Samedi 27 mars 20 h Des fraises en janvier 30$
Samedi 1er mai 20 h Pour le fun (avec Gilles Latulippe)

(au profit de la Fondation de I école Secondaire Val-Mauricie)

33$

Culture
et Communications

Québec EB Cl 
CI ES SUA W I N 1 G A N

iu f «ml

VII.M l)
Paiement direct acceptés 

Frais de service téléphonique 1.52 t/bittei 
Taxes incluses

3010775

Programmation hiver / printemps 2004

La plainte 
aquatique »

6 février
^efcou*

pi musique 
r classique

ï» V
. * *•« '

• Trio jazz > 
14 février 
20 h
25 $

Percussions, danses et 
Hants envoûtants

28 février 
20 h

22 $
« Mirador »
21 février 20 h 25 $

.s*zun-,-so»» 6 mars 20 h
Si «Mt n Sm psi ISSSMl _ _ >

i-oui ZO >

Francis

« Promesse 
d'ivresse

19 mars
20 h

VS $

20 mars 
20 h
30 $

Changer 
d'air 

10 avril 
20 h
25 $- Trio blues -

3 avril 
20 h

q Martin Petit ctaclo
28-29 mai

20 h VS $

VISARéservation 
(450) 783-6467

OAQuébec " "

Théâtre Belcourt, 23, de l’Église, Baie-du-Febvre
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Duo Impromptu est en spectacle ce soir, 2Oh, 
au Van Houtte Café.

ACTIVITÉS

LIBRAIRIE MORIN
Claire Pelletier, porte-parole de «Au Québec, 
la chanson m'enchante!», sera à la Librairie du 
boul des Forges, Trois-Rivières, le 25 janvier à 
Il h

BIBLIOTHÈQUE
TROIS-RIVIÈRES-OUEST
Le 27 janvier, 19 h, b la découverte du café: 
origine, torréfaction, types de café, sortes de 
grains, mythes, etc. Coût: 2 $.
Info: 374-6525.

BIBLIOTHÈQUE
CAP-DE-LA-MADELEINE
Le 29 janvier, 19 h, rencontre avec Jean-François 
Bertrand, auteur de «Je suis un bum de bonne 
famille» Coût: 2 $.
Info: 378-8206

MUSÉE QUÉBÉCOIS DE 
CULTURE POPULAIRE
Le 1er février, de 14 h à 16 h, activité familiale 
sur le thème «Des insectes on en mange!» 
Conférence et démonstration de recettes à base 
d’insectes.
Info: 372-0406

CINÉMA

CINÉ-CAMPUS
- «Je suis Dîna», drame présenté le 24 janvier à 
20 h, le 25 à 14 h et le 28 à 19 h 30;
- «Adaptation», comédie dramatique, le 30 
janvier à 19 h 30;
- «20hl7 rue Darling», drame, le 31 janvier à 
20 h
À la salle Léo-Cloutier du Séminaire St-Joseph, 
Trois-Rivières.
Info: 373-4211.

CONCERTS

SALLE J.-A.-THOMPSON
Au foyer Gilles-Beaudoin, Muffins aux sons avec 
François Désaulniers, le 1er février à 11 h.
Info: 380-9797.

SPECTACLES

PIERRE ANGULAIRE
Le 24 janvier, 20 h 30, à Samt-Éhe, musique 
traditionnelle avec Les Jeteurs de sorts
Info: 268-3393.

VAN HOUTTE CAFÉ
Le Duo Impromptu et Les Reskapés en spectacle 
à 20 h, le 24 janvier
Info: 376-3020.

ST-GERMAIN BISTRO
Souper-spectacle avec Marc Alexandre, à 
compter de 19 h, les 24 et 31 janvier, 7 et 14 
février.
Info: 372-0607.

AU P'TIT PUB
- Le 24 janvier, 21 h 30, prestation du 
chansonnier Stéphane Arseneault;
- Les 29,30 et 31 janvier, 21 h 30, prestation du 
chansonnier Sylvain Belleau.
Info: 372-5578.

MAQUISART
- Le 25 janvier, à 20 h, spectacle des Muses;
- Steve Thomas, Senaya et Kitchose Band, les 
lauréats du Festival de Granby en spectacle à 
20 h, le 27 janvier;

- Le 29 janvier, 20 h, prestation de Yann Perreau;
- Urbain Desbois, a 20 h, le 30 janvier.
- Nicolas Guimont, le 31 janvier a 20 h,
- Match cTimpro entre les Oranges et les 
Turquoises, le 1er février à 20 h.
Info: 379-0235.

GAMBRINUS
Le 27 janvier, 21 h, boul des Forges, à Trois- 
Rivières, hommage à Portishead
Info: 376-2580

LE JACOBER
Le 27 janvier, 19 h 30, jazz standards et latins 
avec Claude-Andrée Caron et le groupe Par 
Hasard Jazz
Info: 375-9786.

LE ZÉNOB
Rue Bonaventure, le 27 janvier, 20 h 30, 
spectacle de l'auteur-compositeur-mterprète, 
Manu.
Info: 378-9925.

SALLE l.-A.-THOMPSON
- «Murmures», concert intime de Richard Séguin, 
le 28 janvier à 20 h;
- Wilfred Le Bouthillier en spectacle le 30 janvier 
à 20 h;
- Prestation de Marie-Claire Séguin, intitulée 
«Mille traversées», à 20 h, le 1er février
Info: 380-9797.

LA PIAZETTA
Le 28 janvier, 19 h 30, jazz standards et latins 
avec Claude-Andrée Caron et le groupe Par 
Hasard Jazz.
Info: 379-4422.

CASABLANCA
Le 30 janvier, 19 h 30, rue des Forges, «Chante, 
le jazz chante!» avec Claude-Andrée Caron et Par 
Hazard Jazz.
Info: 691-1111.

JOSS BAR

EXPOSITIONS

Le jeune artiste Martin Gagnon-Blanche! expose ses 
dessins au Café bar Le Zénob jusqu'au 15 février prochain.

MAISON
HERTEL-DE-LA-FRESNIÈRE
Rue des Ursulines à Trois-Rivières, jusqu'au 
21 mars, «L'architecture du Chemin du Roy à 
Trois-Rivières: un patrimoine à protéger» Entrée 
gratuite. Du lundi au vendredi de 9 h à midi et 
de 13 h 30 à 17 h

GALERIE D'ART R3 UQTR
Local 1030, Nérée-Beauchemin, Trois-Rivières, 
jusqu'au 6 février, «Into the dream time», 
exposition à saveur spirituelle de Haruko Sasaki. 
Du lundi au vendredi de 9 h à 17 h
Info: 376-5136.

MUSÉE PIERRE-BOUCHER
Rue Laviolette à Trois-Rivières, jusqu'au 29 
février, présentation des expositions «Des lieux 
et des écrivains québécois» de Solange Hubert, 
et «Amour, délices et art» de la collection du 
musée. Du mardi au dimanche de 13 h 30 à
16 h 30 et de 19 h à 21 h. Entrée gratuite 
Info: 376-4459.

ATELIER PRESSE PAPIER
Rue St-Antome à Trois-Rivières, jusqu'au 1er 
février, «Salle de montre» de l'artiste Dalia 
Chauveau Du mardi au dimanche de 14 h à
17 h.
Info: 373-1980.

ATELIER SILEX
Rue Père Frédéric à Trois-Rivières, à la galerie

Espace 0... 3/4, jusqu'au 28 janvier, exposition 
des oeuvres de Marie Sarah Gilbert-Deschènes, 
récipiendaire du Prix Silex 2003. Lundi au 
vendredi, de 14 h à 17 h.
Info: 379-0121.

BIBLIOTHÈQUE SAINT-BONIFACE
Au 155 Langevm, jusqu’au 27 mars, exposition 
des oeuvres de Nicole St-Yves et deux de ses 
élèves, Lise Grenier et Évelynn Gélinas. Le mardi 
de 13 h à 15 h, le mercredi et le vendredi de 
19 h à 21 h et le samedi de 10 h à 12 h Entrée 
libre.
Info: 535-3330.

LE ZÉNOB
Rue Bonaventure, à Trois-Rivières, jusqu'au 
15 février, exposition des oeuvres récentes de 
Martin Gagnon Blanche!.
Info: 378-9925.

CENTRE D'EXPOSITION 
PÂTES ET PAPIERS
Au parc portuaire de Trois-Rivières, exposition 
permanente et visite guidée faisant un survol 
historique de Trois-Rivières à travers l'industrie 
des pâtes et papiers. Tous les jours de 8 h à 
18 h.
Info: 372-4633.

MUSÉE DES SOEURS 
DE L'ASSOMPTION
À Nicolet, exposition permanente d'objets 
anciens, de peintures, de sculptures et autres.

Info: 293-2011.

EMBUSCADE
Rue Badeaux à Trois-Rivières, jusqu’au 3 avril, 
«Murale d'hiver» de Marie-Claude Chayer
Info: 374-0652.

ATELIER CLAUDE MATTEAU
Rue Laviolette à Trois-Rivières, exposition 
permanente.
Info: 372-9162.

GAMBRINUS
Boul des Forges, à Trois-Rivières, jusqu'à 
la fin janvier, peinture sur toile de Mane- 
Ève Levasseur, et jusqu’au 2 mars, «État de 
langueur», gravures de Valérie Guimond.
Info: 691-3371.

GALERIE SAINT-ANTOINE
Rue Notre-Dame à Trois-Rivières, exposition 
permanente des oeuvres des artistes de la 
galene
Info: 373-0149.

MUSÉE LAURIER
À Victonaville, au Lieu Histonque National, 
jusqu'au 23 mai, «Sir Wilfrid Laurier et la 
Première Guerre mondiale» et «L'abbé Rosaire 
Crochetière en mémoire» Du lundi au vendredi 
de 10 h à 17 h; samedi et dimanche, de 13 h à 
17 h.

Info: 357-2185.

CONSEIL ARTS ET CULTURE 
SHAWINIGAN-SUD
10e Avenue, secteur sud, jusqu'au 31 janvier, 
exposition des oeuvres de Françoise Lavigne et 
ses élèves. Entrée libre.
Info: 537-4222.

CENTRE CULTUREL 
DRUMMONDVILLE
Jusqu'au 22 févner, à la galerie d’art L'Union-Vie, 
exposition intitulée «L'impatience a dix ans» 
Jusqu'au 11 avril, aux Foyers du Centre culturel, 
Denis Boucher expose ses oeuvres.
Info: 477-5518.

ANOUKISEM
Rue Ste-Anne à Yamachiche, tous les dimanches 
de 11 h à 16 h et sur rendez-vous en tous temps.
Info: 296-3919.

CENTRE DES ARTS 
DE SHAWINIGAN
Boul des Hêtres, jusqu'au 15 février, trois 
expositions: «Le temps passe» de Louise Lavoie 
Maheux, «Fragilités séquentielles» de Lucille 
Ricard et «L’art d'être jeune» du Carrefour 
Jeunesse emploi de Francheville Tous les jours 
de 13 h à 17 h et du mercredi au samedi de 19 h 
à 21 h. Entrée gratuite.
Info: 539-1888

Mme Lisette M. Hanna exposa ses oeuvres en permanence 
sur la 50e Avenue à Sainte-Flore.

Le 30 janvier, match dTmpro de la Ligue de 
Trois-Rivières et des environs. Le Rouge affronte 
le Noir.

FOLIO BOUDOIR
Spectacle funky électro, le 30 janvier, 20 h, avec 
«Whip Cream», sur la 5e Rue à Shawimgan

COMPLEXE CULTUREL 
FÉLIX-LECLERC
«Ben voyons donc!», magie et humour avec le 
magicien latuquois, Michel Caron, le samedi 31 
janvier, à 20 h.
Info: 523-2600.

L'ESSENTIEL
Le 31 janvier, 19 h 30, jazz standards et latins 
avec Shantall Maure et le groupe Par Hasard 
Jazz.
Info: 693-6393.

CAFÉ BISTRO
Le 31 janvier, 20 h, «Trop loin d'Irlande» avec 
Philip Powers, Isabelle Lefebvre et Gilles 
Hamelm
Info: 375-1897.

CENTRE CULTUREL 
PAULINE-JULIEN
Le 31 janvier, 20 h, spectacle de Gaétan Leclerc.

THÉÂTRE

COMPLEXE CULTUREL 
FÉLIX-LECLERC
«Les fourberies de Scapin», pièce de Molière 
présentée par le Théâtre Longue Vue, le 24 
janvier, 20 h.
Info: 523-2600.

ATELIER CÉLINE VEILLETTE
Oeuvres de Céline Veillette, sur rendez-vous en 
tous temps.
Info: 376-9805.

MUSÉE QUÉBÉCOIS DE 
CULTURE POPULAIRE
Rue Laviolette, Trois-Rivières, du mardi au 
dimanche de 10 h à 17 h, sept expositions au 
programme: Québec all dressed, L'Ogre de la 
forêt à Gaultier, Faire de l'air, Double vie, Vivre 
ici, Tours de table et la réserve ouverte Robert- 
Lionel Seguin.
Info: 372-0406.

MAGASIN GÉNÉRAL LE BRUN
Rue Pied-de-la-Côte, à Maskmongé, «Terrasse 
des noëls d'autrefois», exposition permanente 
de cinq maquettes monumentales réalisées par 
Clément Plante entre 1991 et 2003.
Info: 227-2147.

GALERIE D'ART MAURICIENNE
Au 273, boul. Ste-Madeleme, secteur Cap-de-la- 
Madeleme, exposition des oeuvres d'une dizaine 
d’artistes de la région. Cours disponibles sur 
demande
Info: 376-1108.

GALERIE L'ESTELLE
Sur la 50e Avenue à Ste-Flore, exposition 
permanente des oeuvres de Lisette M. Hanna.
Info: 538-6968.

GALERIE DENIS LAPORTE
Sur la 50e Avenue à Ste-Rore, découvrez les 
oeuvres de Denis Laporte et l'environnement 
dans lequel il crée. Du mercredi au dimanche de 
14 h 15 à 16 h et de 19 h 15 à 21 h 30.
Info: 538-5196.

STUDIO DES ARTS
Rue la Fosse, à Trois-Rivières, exposition 
permanente de peintures et de sculptures de 
Jocelyne Duchesne. Rendez-vous en tous temps.
Info: 691-3993.

AUBERGE LAC DES NEIGES
Au 100, Lac des Neiges, à Ste-Rore, exposition 
permanente d’acrylique sur toile d'André Trudel
Info: 533-4518.

BIBLIOTHÈQUE SHAWINIGAN-SUD
Sur la 118e Rue, jusqu'au 19 février, exposition 
des oeuvres de Michel Desharnais.
Info: 537-4989 ou 539-9221.

Vous NE SAVEZ PAS Hftnr7|ce que YODS MANQUEZ !
Vous lisez Le Nouvellisle seulemeni le samedi ?

Vous ne savez pas tæ que vous luonque; le reste de le seoioioe.
Profilez de notre abonnement à voire porte des 6 h 30 le malin du lundi an samedi

1Téléphonez dès mainlenanl • 376-2000 • sans Irais 18?? 933-2506

SPOUTS • J1RTS ET CULTURE • AFFIIIRES •TNFORHfflONS REGIONALES ■ CAHIERS SPÉCIAUX • PHOTOS • CHRONIOUES • AmiALFItS ET REAUCOUP PLUS
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Luc Dionne réalisera 
«La Petite Aurore, 
Tentant martyre»

Montréal (PC) — Après en a\oir écrit 
le scenario. Luc Dionne a decide de re- 
le\er le défi de réaliser le film «La Peti­
te Aurore, l'enfant martsre».

La Presse souligne qu'il s'agira, si le 
projet franchit toutes les étapes, de la 
première expérience du genre pour 
l'auteur de plusieurs teleséries à succès 
dont «Omertà», «Le Dernier chapitre» 
et «Bunker, le Cirque».

Ce projet est dans l'air depuis plu­
sieurs mois. La maison de production 
Cinémaginaire \ient de déposer son 
plan à Téléfilm Canada.

S'il est accepté, le tournage serait 
effectué dès 2004 pour porter le film à 
l'affiche en 2005. On \ raconte une his­
toire tragique qui a mené au décès de 
l'enfant ainsi que le procès de ses pa­
rents. tous deux condamnés.

Paul Rose et une 
télésérie 

sur le Québec
Montréal (PC) — L'ex-felquiste Paul 
Rose vient de terminer l'écriture d'une 
télésérie de 13 heures qui raconte sa 
version de l'évolution du Québec.

Le Journal de Montréal indique 
qu'il s'est associé à la firme Go-Films 
pour porter son produit au petit écran 
mais pour l'instant, aucun diffuseur n'a 
encore confirmé son intérêt.

Le récit raconte l'histoire d'une fa­
mille de militants, et non de terroristes. 
Les événements d'octobre 1970 seront 
abordés mais il ne s'agit pas de la trame 
principale de l'oeuvre.

La série décrit le Québec en évolu­
tion depuis la conscription en 1942 jus­
qu'au dernier référendum sur la souve­
raineté. en 1995.

Gilles Carie expose
QuébecC (PC) — L'exposition «Gilles 
Carie - un cinéaste de premier plan» 
s'est ouverte au Musée de la civilisation 
a Québec.

On y présente une sélection de ses 
tableaux, des photographies, archives et 
objets personnels, en plus bien sùr d'ex­
traits de films, d'affiches et d'objets re­
liés au monde du cinéma.

L'exposition est présentée jusqu'au 
12 septembre.

Gilles Carie a notamment réalisé 
«La Vraie Nature de Bernadette», «Les 
Mâles». «RED», «La Mort d'un bûche­
ron». «Les Plouffe». «Maria Chapdelai- 
ne» et «La Postière».

Un magazine 
quotidien pourVéro?

Montréal (PC) — Les projets entou­
rant Véronique Cloutier se précisent.

Le Journal de Montréal indiquait 
mercredi que Radio-Canada tente de 
convaincre la populaire animatrice de 
prendre la barre d'un nouveau magazi­
ne artistique à 18 h 30. faisant donc 
concurrence à Flash, déjà très bien im­
planté à TQS.

On espère, avec ce type d'émission, 
exploiter un magazine qui regrouperait 
toutes les forces de l'animatrice, exper­
te et appréciée du milieu artistique 
québécois.

Preuve de l’amour du public à l'en­
droit de Véronique Cloutier, plus de 
1.4 million de personnes ont regardé 
son spécial de fin d'année «Ceci n est 
pas un Bye Bve!», le 31 décembre au 
soir.

Jane Fonda au cinéma 
avec Jennifer Lopez

Los Angeles (PC) — Après une absen-1 
ce de près de 14 ans. Jane Fonda re­
tient au cinéma.

Selon le magazine «Variety». I actri­
ce américaine jouera dans la comédie 
Monster In Law» en compagnie de 

Jennifer Lopez. Le film devrait sortir 
fan prochain. Mme Fonda incarnera 
une belle-mère qui rendra la vie diffici­
le à l'épouse de son fils.

Sa dernière apparition au grand 
écran remonte à 1990 dans «Stanley &

Iris»*
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Place à la relève
STEPHAN FKAPPIER

Exceptionnellement, cette semaine, dé­
couvrons ce que les artistes de la relève 
invites à prendre part à l'evenement 
Trois-Rivières en chansons ont réalisé 
sur disque en ce début de carrière.

Voilà Les Muses
Les Muses sont un quatuor vocal de 

Moncton formé d'Isabelle Thériault. 
Monique Poirier. Nadine Hébert et Isa­
belle Bujold. Pour ceux qui aiment les 
comparaisons, la musique des Muses 
ressemble beaucoup à celle du groupe 
Blou qui donne dans le folklore aca­
dien. Sur l'album «Plus grand que les 
mots», on retrouve donc une sonorité 
très acadienne où 'es influences d aman 
et les arrangements vocaux nourris sont 
omniprésents. Là où les chanteuses du 
Nouveau-Brunswick innovent, c'est 
avec ce petit côté jazz donné à leurs in­
terprétations. Une initiative qui vient 
donner un peu de variations à un style 
musical qui. sans cela, aurait tendance 
à devenir un peu trop linéaire. Specta­
cle prévu demain, au Maquisart.

★ ★ ★

Excellent Perreau
Lancé il y a plus d'un an et demi, l'al­

bum «Western Romance» de Yann 
Perreau a littéralement ravi la critique 
partout où il est passé au cours des der­
niers mois. Les cinq nominations au 
gala de l'Adisq (dont une pour la meil­
leure realisation à Gilles Brisebois) 
sont là pour le prouver. Quelque part 
entre Daniel Bélanger et Daniel Bou­
cher. le chanteur originaire de Ber- 
thierville sait charmer avec des textes 
profonds et une musique bien pensée 
aux influences européennes où le pop- 
rock et le spleen font un heureux maria­
ge. À découvrir le 29 janvier au Maqui­
sart.

★ ★ ★ *

Nicolas Guimont: 
un jeune loup

Qriginaire de Saint-Ignace (près de 
Montmagny), Nicolas Guimont doit 
une fière chandelle à Peter MacLeod 
s'il a eu la chance de signer un contrat 
de disque avec Octant musique. En ef­

fet. c’est l'humoriste qui a conseillé à la 
compagnie de production de donner un 
coup de pouce au jeune guitariste- 
chanteur. C'est ainsi que Nicolas Gui­
mont a etc en mesure de lancer son 
premier vrai disque solo. Même s'il ne 
réinvente rien, le jeune artiste de 25 ans 
démontre un excellent potentiel sur son 
album éponyme. Des rythmes solides, 
des mélodies accrocheuses, des textes 
honnêtes, ce premier disque attire l'at­
tention. Un sentiment de déjà-entendu 
est cependant toujours present, l'antôt 
on pense à Séguin, plus tard a 1 apointe 
et à Parent. Mais Nicolas est encore 
jeune et il a encore du temps devant lui 
pour découvrir une identité qui lui est 
propre. A entendre le 31 janvier au 
Maquisart.

* * *

L’univers de MadViolet
Originaire de Cap Breton en Nouvel­

le-Écosse. la formation MadViolet par­
court actuellement le Canada pour fai­
re découvrir son matériel. Hier soir, le 
duo néo-ecossais base depuis quelques 
années à Toronto était de passage au

Maquisart pour assurer la première 
partie du chantcui Robert Michaels. Il 
a donc été possible de découvrir I uni­
vers de 1 isa Mac Isaac et Brenley Ma- 
cEachern.

Il sera bientôt possible de prendre 
contact avec MadViolet sur disque, 
mais poui l’instant une maquette de six 
chansons fait bonne impression. Dans 
une ambiance feutrée où les arrange­
ments vocaux sont à la fois mélodieux 
et bien ficeles. les pièces de MadV iolet 
nous entraînent dans un univers qui 
ressemble à celui qui a rendu célèbre 
une certaine Sarah Mclachlan.

L’omnipresence de la guitare élec­
trique et de rythmes saccades v iennent 
cependant donner à la production une 
dimension un peu plus pop qui n'est 
pas désagréable. À ce niveau, on sent 
très bien la petite touche du légendaire 
producteur (et ex-mari de Sinead 
O'Connor) John Reynolds. Ajoutez à 
cela des petites influences country et 
vous avez un univers qu'il fait bon de- 
couvrit •

* * ★

présente le

GALA LES OLIVIER 2 0 0 4

OLIVIER
/ / /

VOTEZ POUR VOTRE HUMORISTE PREFERE
El courez la chance de gagner, grâce à Subway®, un VOYAGE à 
ATHÈNES, en août 2004, pour aller encourager Caroline Brunet 
ou un des 5 forfaits VIF pour assister au Gala Les OLIVIER.

POUR PARTICIPER :
Choisissez votre humoriste préféré parmi les finalistes.
Remplissez le bulletin de participation disponible dans LE NOUVELLISTE, dès le mardi 20 janvier, les 21 et 22 janvier et 
par la suite tous les samedis, lundis et jeudis du 24 janvier au 14 février 2004 
Déposez le bulletin dans la boîte prévue à cet effet dans tous les SUBWAY* participants.

COUPON DE PARTICIPATION

□ Jean-Michel Anctil
□ Lise Dion
□ Louis-José Houde
□ Mario Jean
□ Martin Matte

L
Nom Prénom

Adresse/appartement

Ville

J L
Code postal

( 3 » 5 • 10 «
Téléphone résidence Téléphone travail Question d'aptitude

Vous pouvez également taire parvenir le coupon à CONCOURS GALA LES OLIVIER a/s Beaudry Charhonneau, CA 
C P 295, Suce St-Martin. Laval (QC) H7V 3P5 Le gagnant du voyage sera dévoilé lors du Gala Les OLIVIER 
le 29 février 2004 Les fac-similés ne sont pas acceptés Réservé aux 18 ans et plus Aucun achat requis 
Règlements du concours disponibles dans tous les SUBWAY’ participants 
Date limite de participation le samedi 14 février 2004 â 17 h

Le Nouvelliste énergie

MAGAZINE WEEK-END

Vous avez une
' .mm

à proposer ?
Faites-nous parvenir votre sortie à l'adresse suivante :

ici@lenouvelliste.qc.ca —
Votre texte doit être court Nous acceptons les avis écrits par ordinateur seulement et le numéro de téléphone doit être inclus. Tous les avis 
doivent être soumis au plus tard vendredi midi, huit jours précédant la publication. Les sorties sont publiées selon l'espace disponible.

I

mailto:ici@lenouvelliste.qc.ca
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Un exercice de style, en somme
FRANÇOIS HOUOE

Trois-Rivières

Je n'aime que toi, le dernier film de Claude Fournier

N’est pas Claude Sautet qui veut. On doute 
que bien des cinéastes y aspirent tant les films du 
détunt maître étaient brillants d’intelligence sensi­
ble tissée sur de magnifiques dialogues. Claude 
Fournier donne l’impression qu’il s’est essayé au 
même exercice avec son dernier opus intitulé Je 
n iiune (/ne loi. Une belle idée, un excellent sujet 
dont Claude Sautet aurait fait sans nul doute un 
film mémorable. Pas Fournier.

Il y met en scene Georges Guérin (Michel 
Forget), un écrivain québécois très connu en sé­
rieuse panne d’inspiration au moment où son édi­
teur trépigne dans l’attente d'un manuscrit à met­
tre sous la dent des jurys des différents concours 
littéraires. I .‘angoisse a déjà commencé a ronger 
l'écrivain quand il fait la rencontre d’une superbe 
jeune femme avec laquelle il lie conversation dans 
un café. Il apprend que la femme est putain. Son 
histoire le fascine. Il tient a la revoir. Elle aussi. 
Moyennant 25(1$ la rencontre.

L’écrivain retrouve l’inspiration. L'histoire de 
Daisy (Noémie Godin-Vigneau). sa vie. nourrit 
son nouveau roman. Au point ou il n'arrive plus à 
se passer ni d’elle, ni de son histoire. Une drogue 
qui transforme l'écrivain comme l’homme qui en 
arrive à bousculer toutes les assises de sa propre 
vie II tombe amoureux de Daisy. Elle fait tout ce 
qu’elle peut pour y échapper. Tout s’enroule jus­
qu’à ce que le nouveau roman soit complété.

Claude Fournier avait abordé Je n'aime que loi 
sous la forme du roman. Il a eu l'idée d’en faire 
un scénario en cours de route. Le produit fini 
prouve qu'il n’a jamais complètement abandonné 
le roman. Son film est littéraire, ce qui n'est pas 
nécessairement un défaut. Ici. ça l’est. Et c'est

Noémie (iodin-V igneau et Michel Forget se partagent la vedette 
de Je n’aime que toi, le dernier film de Claude Fournier.

dommage parce qu'il y a ici la structure pour faire 
un excellent film, ce que Je n'aime que loi n'est 
malheureusement pas. Une belle et audacieuse 
tentative, cependant, ça, oui.

Faire d'emblée référence à Sautet est peut- 
être malhonnête. Ils sont bien rares ceux qui peu­
vent soutenir la comparaison avec le maître. 
Pourtant, en France, on fait à chaque année de 
bien beaux petits et grands films aux dialogues 
brillants, à la limite du littéraire quand ils n'y

me que loi.
La première chose qui saute aux yeux, c’est ce 

qui apparaît comme une erreur de casting. J'aime 
bien Michel Forget mais je ne pense pas qu’il était 
le bon Georges Guérin. Il a le physique de l’em­
ploi mais il ne m'a pas convaincu. Quand, dans 
ses conversations, il cite Mauriac ou Baudelaire, 
on n’y croit pas. Ses phrases littéraires, dans des 
tête-à-tête d'une grande intensité émotive, ça son­
ne faux. On reste à distance du personnage.

Je ne crois pas que ça ne tienne qu'à lui. La di­
sombrent pas et dont les interprètes savent tirer rection d’acteurs y est pour quelque chose. Noé- 
toute l'émotion. C'est ce qui manque dans Je n'ai-

mie Godin-Vigneau est au meme niveau. Mais 
dans son cas. il v a davantage de cohérence avec 
son personnage. Dans l'ensemble, les dialogues 
n'ont pas cette qualité naturelle nécessaire.

Cela tient peut-être aussi a la culture. La lan­
gue littéraire n est pas proche de notre parler 
quotidien québécois. Il ne sutlit pas d être acteur 
pour bien la rendre. On ne I a pas en bouche com­
me bien des acteurs français semblent la posséder 
pour la rendre avec une totale aisance. Question 
de formation? Je ne sais trop. Et ce n'est pas que 
le fait des plus grands. Il y a Noiret. Serrault. De­
pardieu et les monuments, certes, mais aussi Au- 
teuil. Giraudeau. Dussolier. Arditi. Berling et 
combien d'autres qui vous font couler des dialo­
gues littéraires avec un naturel tel qu ils vous con­
nectent immédiatement à l'émotion profonde qui 
les justifie. Ils font oublier la forme et épousent 
musique et rythme. On imagine aussi Pierre Le- 
beau. Luc Picard ou autres Yves Jacques capables 
de donner aux dialogues de Je n'aime que loi le 
naturel nécessaire. Mais pas Michel Forget.

En ne communiquant pas directement à 
l’émotion, tout prend une autre dimension. La ca­
méra sans imagination, les clichés >.ur I écrivain 
accompli, les décors trop convenus. Tout ça dis­
paraîtrait si on communiquait aux emotions des 
deux personnages principaux. Là. ils contribuent à 
alourdir le film. Noémie GodinA igneau est plus 
que belle mais elle ne transcende pas son person­
nage. Dans le contexte, elle ne le pourrait sans 
doute pas. Un mauvais film. Je n'aime que loi'? 
Non. Ça se laisse regarder avec un certain plaisir. 
Ce n'est tout simplement pas l'éclatante réussite 
que ça aurait pu être et ça nous désole parce que 
c'était une belle aventure. Un film comme on les 
adore quand ils sont complètement réussis. •
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INFO-HORAIRE: 693-9899

CINÉMA DU CAP
300, rue Barkoff, Cap-de-la-Madeleine 
• Semaine du 23 au 29 janvier 04 •
L'EFFET PAPILLON (13+viol )
ven au dim 13:20-16:10-19:05-21:30 
lun au jeu 19:05-21:30

21 GRAMMES (13*)
ven au dim 13:20-16:00-19:00-21:40 
lun au |eu 19:00-21:40

IMPACT FATAL (G+DJE)
ven au dim 17:30-19:30-21:20 
lun au jeu 19:30-21:20

VOICI POLLY IG)
ven au rf/m 13:00-15:00-17:00-19:15-21:15 
lun au jeu 19:15-21:15

BIG FISH:
LA LÉGENDE DU GROS POISSON (G)
ven au dim 13:10-16:05-18:55-21:35 
lun au jeu 18:55-21:35

LE PROJET 0 ALEXANDRA (16+)
ven au dim 13:15-15 40-19:10-21:25 
lun au jeu 19:10-21:25

ANNIE BROCOLI dans les fonds marins
(G) ven au dim 12 45

MOINS CHER LA DOUZAINE (G)
ven au dim 14 30

LE SEIGNEUR DES ANNEAUX:
Le Retour du Roi (G*dje)
ven au dim 12 30-16 30-20:20 
lun au jeu 20:00

Cinéma du Cap maintenant
OUVERT LES VENDREDI 

toute la journée

21 grammes
Dianw Paul attend une greffe (atdiague Cristina, e»-|unkie. est mere de deux petites 
filles )art sort de ptison et redécouvre la foi A cause d'un accident, ils vont s affronter, 
se hait etsaimer

Annie Bro<eK: les fonds marins
Film pour enfants Annie Brocoli plonge dans les flots bleus avec la mission de 
nettoyer les fonds manns Pourra-t-elle remplir sa mission?

Bid Fish: la légende du gros poisson
Drame fantaisiste Un mythomane ne tant pas d histoires sur son enfance peuplees 
de monstres et autres mythes Quand son fils tente un rapprochement, il devra 
apprendre a denteler les faits de la fiction

Le dernier samouraï
Aventure Dans les années 1870, un officier amerkatn est engage par l'empereur du 
Japon pour entraîner la première armee du pays dans l'art militaire moderne 
Tradition et modernité se confrontent

L'effet papillon
Drame l effet papillon est basé sur l'idee que le fait de ne changer qu une petite 
chose entraîne des changements dans tout ce qui en découlé Ici, un jeune homme a 
le pouvoir de retourner dans le passé pour changer le destin d'une fille qu'il a aimée 
mais il provoque d’énormes transformations.

Impact fatal
Action Un motard revient dans sa ville natale et est victime d un complot pour lui 
faire assumer un meurtre qu'il n'a pas comma. Poursuivi par le FBI et le frère de la 
victime, il doit laver son nom #

J« n'aime gu« toi
Drame Un écrivain connu vit l'angoisse de la page blanche Quand il rencontre une 
inconnue qui se pteseme comme une prostituée, il trouve dans ses rencontres avec 
elle l'inspiration qui lui manquait peut eente le roman qu'on attend de lui

Moins cher U domaine
Comédie Un entraîneur de football file le parfait bonheur avec sa famiUe de douze 
enfants jusqu à ce qu on lui offre un poste dans le football professionnel ce qui 
bouleverse sa vie

(omedie romantique Un critique d art acerbe et une romancière sont reunis au 
moment de travailler pour Operation Nez Rouge La romancière en profitera pour se 
venger du critique qui avait jadis démoli une piece de theatre gu elle avait écrite

U paye
Drame d'action Un génie travaille pour des compagnies el on lui efface la mémoire 
apres chaque protêt Au terme d'un travail, il ne reçott pour tout paiement qu une 
enveloppe contenant des objets heterodites II enquête sut ces objets

Peter Fan
Comedie fantaisiste Des enfants à qui on raconte des histoires a tous les soirs 
deviennent des participants a une aventure avec leurs personnages familiers dans un 
monde affranchi des adultes

le Projet d'Alexandra
Suspense. Un père de famille rentre a la maison le soir de son anniversaire. Plutôt 
que d'y trouver sa famille prête a le fêter, tout ce qu'il trouve dans la maison, c est un 
téléviseur, un magnétoscope et une cassette qu’il doit visionner.

Retour à (old Mountain
Drame romantique Un soldat confédéré blesse au combat deserte et entreprend de 
retourner à la maison ou il espère que I attend la femme dont il est tombe amouteux 
juste avant de quitter.

Le Seigneur des anneaux: le retour du rot
Drame d aventure Les forces de Sauron ont etendu leur siege et l'ancien royaume a 
besoin de son roi sur les épaulés de qui repose son destin

Void Polly
Comedie La vie très rangée d'un jeune manee bascule quand sa femme le quitte et 
qu'il rencontre une jeune femme extravagante qui l'entraine dans un tourbillon de 
risques

Consultez les annonces publicitaires de 
cinémas pour connaître l'horaire des films

La nouvelle comédie du coauteur de Im Belle Famille

Tel-Écoute
TVois-Rivières....... 376-4242
Louiseville................228-9633
Shawinigan............ 537-5225
discrétion assurée

Ben Stiller Jennifer Aniston

Voici Polly
*Came /V/r
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DU CAP-----

CAP DE MADELEINE
c t B't .
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CONSULTEZ LE GUIDE-HORAIRE DES CINEMAS

CARR€FOUR TROIS-RIVIÈRES OUEST 
375-3277

Programmation
du 25 janvier au 29 janvier 2004

OUVeRTURE EN APRES-MIDI VENDREDI - SAMEDI & DIMANCHE
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IMPACT FATAL (GDJE)
Vendredi : 7 h OO et 9 h 20 
Samedi : 1 h 30. 7 h OO et 9 h 20 
Dimanche : 1 h 30. 7 h 15 
Lundi au jeudi : 7 h 15

VOICI POLLY (G)
Vendredi : 7 h OO et 9 h 20 
Samedi : 1 h 30. 7 h OO et 9 h 20 
Dimanche : 1 h 30 et 7 h 15 
Lundi au jeudi : 7 h 15

LA PAYE (GDJE)
Vendredi : 6 h 45 et 9 h 20 
Samedi : 1 h 30. 6 h 45 et 9 h 20 
Dimanche : 1 h 30 et 7 h 15 
Lundi au jeudi : 7 h 15

«P. L<« prix las plat bas aa Maarlcla
INFO-PIXEL 819 228 022
www.enprimeur.es

INTERAC SON
NUMERIQUE

9
SALLES

Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi
7 h 50 à 9 h 15 | Communiqués La messe quotidienne en direct suivie à 8 h 45 du chapelet Messe quotidienne Communiqués
12 h Communiqués Cuisiner Passion Couture Magicien couleurs : Cuisiner ( Passion Couture Communiqués
12 h 30 | Communiqués L artisanat chez nous Indice Retraite Les Messagers , Lartisanat chez nous Astro Mag Communiqués
13 h | Communiqués Vision régionale C. Valade rencontre Ski de tond Indice Retraite Planifier mieux vivre Communiqués
13 h 30 à 14 h | Communiqués Parole et Vie Certifié Bio Qui rénove1 Nouveaux entrepreneurs Chanson via country Communiqués
17 b | À Communiquer L essentiel de 1 anglais Vision régionale À communiquer [ À communiquer Communiqués Rubriques municipales
17 h 30 ; Rubriques municipales C'est ça la vie \--------------  " '

Télé-Bingo
Chanson via country C est ça la vie | Communiqués Centre de la Mauncie

18 h î Chanson via country Nicolet-Yamaska Les Messagers Une te pour auKKjrd'hui ' Communiqués Nouveaux Entre..
18 h 30 1 C est ça la vie Centre de la Maurice Clic) sur mes photos Vision régionale Nicolet-Yamaska j Communiqués Chanson via country
19 h Nicoiet-Yamaska Une foi pour aujourd'hui Nicolet-Yamaska Sport Action Sport Action Communiqués Sport Action
19 h 30 I Clic) sur mes photos Les Messagers Une tôt pour auiourd hui Au Centre de la Maurice Rubnques municipales Ski de tond Vision régionale
20 h j Une loi pour auiourd hui [ CÎîcl sur mes phofos C est ça la vie Clic) sur mes photos Centre de la Maurice1 Les Messagers Ski de tond
20 h 30 Centre de la Maurice Nouveaux entre Vision régionale C Valad* rtncoutra Chanson via country j Vision régionale Les Messagers
21 h Les Messagers Rende7-vous Majeur Indice Retraite Certifié Bio C Valad* rencontre C Valad* rencontre
21 h 30 A 22 h 1 Vision régionale chasse et pêche et averti Focus Art Planifier mieux vivre Nouveaux entre Focus Art

Inf. : 693*6353 Ext. : 1 800 667-6353 Téléc. : (819) 379-2232 Courrtot : tvcoçtco mauricl«6cgocabto c« 22 h Certifié Bio Communiqués

Cette semaine, 
Claude Valade rencontre 

Chatelaine 
chanteuse populaire 

des années 70
WCOOECO
Tellement plus près !

http://www.enprimeur.es
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Michèle Richard 
se livre dans 

toute sa réalité
DANIÈLE L. GAUTHIER

Montréal (t‘C>

Précédemment diffusée à MusiMax, 
il était convenu que la sérié documen­
taire consacrée a Michèle Richard fe­
rait les beaux mardis de TV A. à 
compter du 27 janvier. 21 h 30 et ce. 
pour dix semaines.

Quand on a demande à la diva pour 
quelle raison elle avait accepté de se li­
vrer ainsi à leil impitoyable de la camé­
ra. elle avait répondu, dans un touchant 
élan d'humilité qu elle souhaitait de la 
sorte, se faire aimer.

Dès le premier épisode, accompa­
gnée de son vieux compagnon Poppy, 
un labrador, qui. incidemment, a vécu 
ses derniers moments «artistiques» 
avec cette série, on la suit jusqu'à Sorel 
où elle doit chanter lors d’un souper- 
spectacle. Elle ne ménagera aucun ef­
fort pour que tout soit parfait: coiffure, 
costume, mise en scène, éclairage. Ce­
pendant. la caméra est toujours présen­
te lorsque le rideau tombe et quelle re­
trouve sa fidèle compagne: la solitude.

La mort d'un enfant 
contre la clémence 

des dieux
A donner des frissons dans le dos. 

un documentaire présenté en primeur 
au Canal D. ce dimanche. 21 h. raconte 
la mort atroce d'un enfant destiné à 
servir les croyances d'un culte déviant. 
Le journaliste Michel C. Auger, racon­
te «L'histoire d'Adam».

Septembre 2(X)1. En Angleterre, 
sous le Tower Bridge, on découvre le 
corps mutilé d'un jeune garçon dont on 
a sectionné les membres et la tête. 
D'origine africaine, le jeune a été vidé 
de son sang par des adeptes de croyan­
ces vaudou. On croit que plus le «sacri­
fié» crie sa douleur, plus les dieux ris­
quent d'entendre les prières des 
vivants. On aurait utilisé sa tête comme 
contenant et ses doigts comme porte- 
bonheur.

Durant les 10 mois qui ont suivi le 
drame, l'équipe de tournage a obtenu 
la permission d’accéder en exclusivité 
au déroulement de l'enquête. La mort 
d'Adam vient rappeler qu'à différents 
endroits du globe, on pratique encore 
ce genre de sacrifice humain mettant 
ainsi la vie de nombreux enfants en 
danger.

Amélie Poulain fait 
escale à Radio-Canada
Paru il y a bientôt 4 ans. «Le Fabu­

leux Destin d'Amélie Poulain» a con­
quis l'auditoire au point où certains 
spectateurs l'ont revu à quelques repri­
ses. À la fois rafraîchissante, surprenan­
te et séduisante, la comédie de Jean- 
Pierre Jeunet a été classée film de l'an­
née 2001 d'après les critiques français. 
On tient même le film responsable 
d une propagation de générosité dans 
Ifr public lors de sa parution car la jeu­
ne Amélie (Audrey Tautou) s'est don­
née pour mission de rendre les gens de 
son entourage heureux. Il semble que 
ceux qui ont vu le film ont été inspirés 
par la grâce de sa poésie, de sa candeur 
et de sa simplicité. À voir ce dimanche,

19 h 30.*

PUIS DE 211111011$$ Ml BOI-OFFKE!
..une comédie incontournable 

qui fait du bien. »
Paul Villeneuve Le Journal de Montreal

son;n - c—*vc:LLn

Nez Retige

L'Arabie Saoudite: au coeur 
de la corruption
Un ancien agent de la CIA accuse

Trois-Rivières

SERGE
L'HEUREUX

L'Arabie Saou­
dite. le plus fidèle 
allie des États- 
Unis au Moyen- 
Orient. pourrait- 
elle avoir financé 
les attentats du 11 
septembre 2001

contre les tours du World Trade Cen­
ter? C'est en tout cas la théorie déve­
loppée par Robert Baer dans Or noir et 
Maison Blanche. Cet ancien agent de la 
CIA. à qui on devait déjà un ouvrage 
controversé sur les rouages de son an­
cien employeur, a mené une longue en­
quête sur l'influence saoudienne aux 
Etats-Unis, où l'argent achète tout, des 

contrats militaires aux hauts fonction­
naires. en passant par les anciens presi­
dents.

11 dépeint l'Arabie Saoudite comme 
«un royaume fondé sur le racket, qui 
encourage le terrorisme, empêche la 
formation d'une classe moyenne en 
niant le droit de propriété, favorise l’es­
clavage et la prostitution». Joli portrait!

L'appétit insatiable des membres de 
la famille royale saoudienne pour l'ar­
gent, le luxe et la débauche est au coeur 
du problème, selon lui. Et quand on 
parle de la famille royale, on ne fait pas 
allusion à un gentil clan sur le modèle 
de la famille royale britannique: on par­
le de 30 (XX) indiv idus. princes et autres

ROBERT BAER

OR NOIR
maieson

BLANCHE
Comment l'Amérique 

a vendu son âme 
pour le pétrole saoudien

JC I.attès

consorts, tous corrompus jusqu'à la 
moelle. Habitués à un train de vie fas­
tueux. ces personnages détournent sys­
tématiquement l'argent du pétrole 
saoudien, prélèvent des commissions 
sur tous les gros contrats de ventes 
d’armes et trempent dans toutes sortes 
de magouilles financières, tout ça avec 
l'appui tacite de leurs «alliés» améri­
cains. terrorisés à l'idée de voir les 
Saoudiens fermer les robinets de leur 
précieux pétrole.

Pendant ce temps, les Saoudiens

moyens crèvent de faim, et les intégris­
tes religieux musulmans, qui pensaient 
avoir trouve en Arabie Saoudite une 
terre propice à l'eclosion d'une nation 
islamique pure, sont consternes par les 
excès de la famille royale Bref, la colè­
re gronde dans le pays, comme en té­
moigné la vague d'attentats terroristes 
qui frappent Riyad depuis quelques 
mois. Cette flambée de violence, la 
classe dirigeante l’avait prevue depuis 
longtemps: pour se maintenir au pou­
voir. elle s est donc entourée d'une gar­
de personnelle armée jusqu'aux dents, 
puisqu'elle dispose de tous les gadgets 
dernier-cri développés par les Améri­
cains. et achetés à grands coups de pe­
trodollars. De plus, les princes saou­
diens ont commence à financer 
discrètement, par l’entremise de diver­
ses sociétés écran établies dans le mon­
de, ces mêmes groupes révolutionnaires 
qui menacent de les renverser, en espé­
rant qu'ils concentreront leurs attaques 
vers l’extérieur du pays. C’est ainsi que 
l’Arabie Saoudite est devenue, selon 
Robert Baer, «un des plus actifs agents 
de la globalisation du terrorisme». Pour 
l’auteur, il ne fait aucun doute que les 
millions de dollars verses en secret à 
ces organisations terroristes ont fini par 
aboutir dans les coffres d'Al-Qaïda, et 
ont donc servi à financer les attentats 
du 11 septembre. Oussama ben 1 aden. 
après tout, est bien Saoudien...

Les Américains, bien sûr. sont au 
courant depuis longtemps de toutes ces

manigances, mais les millions de dollars 
des Saoudiens, librement distubues à 
tous les niveaux de l'administration 
américaine, ont aplani les reticences. Il 
cite notamment les noms de plusieurs 
ministres de I ancienne administration 
Bush et du cabinet actuel, qui sont 
étroitement lies a des firmes saoudien­
nes. dont ils perçoivent de généreuses 
«commissions» |x>ur leur intervention 
dans l'attribution des contrats. «Pres­
que toutes les eminences de Washing­
ton dignes de ce nom ont occupé des 
(xistes dans une ou plusieurs compa­
gnies entretenant des relations d'affai­
res avec l'Arabie Saoudite», ecrit-il

l’auteur ratisse large en tentant de 
démontrer l'ampleur du scandale en­
tourant les relations incestueuses entre 
\mericains et Saoudiens. Sans doute 

un peu trop large parfois. Mais ses in­
formations restent suffisamment crédi­
bles. sept ans après son depart de la 
C IA. poui avoir incite les services de 
renseignement américains à supprimer 
îles passages de son livre juges trop 
compromettants poui la securité natio­
nale.

Sa démonstration illustre, une fois 
de plus, le pouvoir de corruption de 
l'argent. Devant ses mirages, intégrité 
politique, justice sociale et ferveur reli­
gieuse ne font pas le poids •

"Or neir et Maison Blanche». Essai Je 
Robert Baer Editions JC lattes lit) />,i 
•les.

Guide pour Parents d'ados
ISABELLE LÉGARÉ

Trois-Rivières

Des parents consultent des psycho­
logues, d'autres se tournent vers les li­
vres. Et des ouvrages sur l'art d'édu­
quer un enfant et de comprendre son 
adolescent, on en retrouve par dizaines 
sur les tablettes des libraires. De quoi 
s’y perdre parfois.

La Collection de l'Hôpital Sainte- 
Justine intitulée Pour les parents réunit 
plusieurs titres qui ont été pensés et 
écrits par des spécialistes qui travaillent 
sur le terrain, auprès d'enfants et 
d'adolescents qui vivent les réalités de 
la société québécoise. Ces guides abor­
dent les domaines de l’école, de la fa­
mille. de l'estime de soi. de la materni­
té, de la santé de l'enfant et de 
l'adolescence. Un plus dans une biblio­
thèque familiale, section 911.

Mme Céline Boisvert est une psy­
chologue clinicienne au programme de

psychiatrie de Sainte-Justine. Elle vient 
de rédiger Parents d’ados, de la toléran­
ce a la nécessité d’intervenir, un livre qui 
risque fort d’être lu par les parents qui 
craignent la métamorphose de leur jeu­
ne. En gros, la spécialiste donne des 
trucs aux parents qui ont du mal à s'y 
retrouver entre les comportements 
d'une crise d'adolescence normale et 
les symptômes d'un problème de santé 
mentale.

Faut-il attendre que la tempête pas­
se ou resserrer les limites? Quand faut- 
il aller consulter? Et qui?

Pour filles seulement
Le Dico des filles 2004. aux éditions 

Fleurus, ressemble à un magazine 
géant pour adolescentes, avec une cou­
verture rigide et sans aucune publicité.

Les jeunes lectrices ( 12 ans et plus) 
consultent l'ouvrage comme on par­
court un dictionnaire, par ordre alpha­
bétique. En tout, ce sont 2(X) mots de la

vie des filles (contraception, mode, hu- adolescentes québécoises risquent par- 
meur, amitiés, etc.) et leurs definitions fois de se sentir étrangères au contenu, 
qui sont répertoriés dans ces 542 pages notamment au niveau des références, 
où l'information pratico-pratique domi- adresses et expressions du jour qui 
ne, illustrations comiques en prime. sont, comme la maison d'éditions d'ail- 

II faut cependant préciser que les leurs, typiquement françaises •
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Une recette à succès trop classique
«1080 Avalanche» pour la GameCube de Nintendo

«1080 Avalanche» pour la (iamet'uhe se démarque au niveau de la 
qualité des graphiques, mais pas au chapitre de l'originalité.
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Manqueraient-ils un peu d'imagina­
tion chez Nintendo? On serait porté à 
le croire en voyant toutes les préten­
dues «nouveautés» qui ne sont rien 
d'autre que des adaptations sur Game- 
Cube de jeux ayant connu du succès sur 
Nintendo 64 ou même avant, sur 
SNES.

Il suffit de penser à des titres ré­
cents comme Mario Kan Double Dash, 
Mario l’anv 5, F-Zero (IX. Mario Go//.'' 
Toadstool Tour, ou le tout récent WHI) 
Avalanche, qui ont tous connu des heu­
res de gloire sur d'autres consoles. 
Comme quoi les recettes a succès sont 
encore efficaces!

WHO Avalanche, par exemple, 
s'inspire étroitement de WHO Snow- 
hoardiitf’, un jeu sorti sur la Nintendo 
64 en 1W8. Dans la catégorie populaire 
des jeux de planches à neige, les titres 
ne manquent pas, et il faut faire preuve 
d'imagination pour se démarquer.

Le jeu de Nintendo mise sur plu­
sieurs modes de jeu. contrairement à 
d'autres, comme Amped 2 sur la Xbox, 
qui se limitent aux enchaînements de 
manoeuvres acrobatiques pour inscrire 
un score. Ici, on nous propose plutôt 
quatre modes de jeu distincts: les cour­
ses un contre un. les descentes chrono­

métrées, le défi des portes, qui s’appa­
rente plutôt au slalom et, enfin, le 
toujours populaire mode d'acrobaties. 
Le jeu incorpore aussi des modes mul­
tijoueurs, sur la même console ou en 
réseau. Mais dans un cas comme dans 
l'autre, la minuscule fenêtre de jeu en­
traîne des ralentissements importants.

D'ailleurs, en l'absence de jeu en li­
gne, le mode réseau, qui exige de relier 
physiquement quatre consoles Game- 
Cube, n'est pas très pratique.

En solo, par contre, WHO Avalanche 
est plus intéressant, ne serait-ce que 
pour la variété des modes proposés.

L’option principale, les courses un con­
tre un, donne l'occasion de découvrir 
les décors du jeu et ses principales 
fonctions, qui sont assez faciles à maî­
triser.

La planche à neige répond bien et 
vite aux différentes actions; pour aug­
menter sa vitesse, par exemple, on peut 
forcer le surfeur des neiges à s'accrou­
pir. L'accélération est instantanée et la 
sensation de vitesse très convaincante, 
au prix d'une maniabilité moins grande. 
Si le surfeur perd l'équilibre à la récep­
tion d'un saut ou à la suite d'une ma­
noeuvre audacieuse, le jeu simule le

mouvement, qu’on peut contrecarrer 
en déplaçant rapidement la manette 
pour corriger la faute, mais dans la plu­
part des courses, une chute ou même 
une perte de contrôle prononcée équi­
vaut à un échec.

Les courses, divisées en trois ni­
veaux de difficulté, sont disputées sur 
une quinzaine de pistes assez différen­
tes, et plutôt bien réussies. Les déve­
loppeurs ont mis à profit le cycle de dé­
veloppement interminable du jeu pour 
y intégrer tous les effets spéciaux dont 
la GameCube est capable: les décors 
sont très détaillés et tout à fait réalistes. 
Far contre, les parcours sont assez 
courts.

En mode chronométré, il faut enre­
gistrer le meilleur chrono, mais surtout 
récupérer les différents morceaux d une J 
pièce d'argent éparpillés le long du par­
cours, souvent dans des endroits diffici­
lement accessibles. Le joueur devra 
donc choisir entre inscrire un bon chro­
no et ramasser toutes les pièces, qui 
permettent de débloquer des planches 
supplémentaires et des personnages 
plus habiles. Mais en fait, le choix est 
facile: les personnages sont plus impor­
tants que les chronos!

En somme. WHO Avalanche reprend 
la plupart des ingrédients à succès des 
autres jeux. C'est d'ailleurs sa principa­
le faiblesse: le jeu manque d'audace. 
En appliquant une formule classique 
dans un créneau achalandé, les concep­
teurs ont raté l'occasion de se démar­
quer. Amusant pour les néophytes, ce 
jeu laissera les vrais mordus sur leur ap­
pétit après les premières heures.»

peut ouvrir 
la porte de votre frigo
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Il était 
une fois 

des westerns
SONIA SARFM4

La Presse

RAN^E^

OPEN RANGE 
(V.F.: ()l EST SALVAGE)

De Kevin Costner. Avec Kevin 
Costner, Robert Duvall. Annette Be- 
ning. Michael Gambon.

Sortie: 20 janv.

CE Upon A TiMt

'

ONCE UPON A TIME IN MEXICO 
(V.F.: IL ÉTAIT UNE FOIS 

AU MEXIQUE)
De Robert Rodriguez. Avec Anto­

nio Banderas. Johnny Depp. Willem 
Dafoe. Selma Hayek.

Sortie: 20 janv.
Le western n est absolument pas au 

goût du jour mais (re)découvrir un cru 
vintage - Once Upon A Time In Ameri­
ca de Sergio Leone, dont une formida­
ble édition spéciale a récemment été 
lancée en DVD- peut aider à piquer la 
curiosité quant à Open Range de Kevin 
Costner et. pourquoi pas. Once Upon A 
Time In Mexico de Robert Rodriguez.

Bien que ce dernier n'ait que la pa­
renté de titre pour point commun avec 
le premier. Et peut-être le fait que le 
réalisateur-scénariste-producteur-et- 
tutti-quanti (son nom apparaît sept fois 
au générique!) ait réalisé le premier vo­
let de sa trilogie. El Mariachi. avec... 
une poignée de dollars- c'est-à-dire 
7000. C'est toutefois pour quelques 
dollars de plus (n'a-t-il pas fait fortune 
avec ses Spy Kids'?) qu'il s'est attelé à la 
conclusion des aventures du tueur d'éli­
te et guitariste qu'incarne Antonio 
Banderas. En deuil de Selma Hayek 
(en flash-back seulement), il se voit of­
frir par un agent corrompu de la CIA 
(Johnny Depp. aussi étrange que dans 
Pirates of The Carribean) la possibilité 
de se venger de celui qui a tué sa belle. 
Pour cela, il devra empêcher l'assassi­
nat du président mexicain.

L'intrigue est simpliste, la violence 
est au rendez-vous à presque chaque 
prise (quand elle n'est pas remplacée 
par une romance à la guimauve), fac­
tion ne dérougit pas (pour cause de 
sang) et l'humour est omniprésent. 
L'humour bédé d'une bande de gars 
qui ne se prend pas. mais alors pas du 
tout, au sérieux. Faire de même est le 
seul moyen de goûter à ce voyage parti­
culier.

Beaucoup plus classique que celui 
qu'offre Open Range de Kev in Costner. 
Un western, celui-là. un vrai. Qui. sans 
égaler la maestria de Once Upon A 
Time In America, aura au moins le mé­
rite de rappeler que ce type de films 
n'est pas que chevauchées endiablées et 
guerres entre cow-boys et Indiens, mais 
qu'ils sont... ou peuvent être d'ambian­
ce et de lenteur (assumées). Ce qui 
s'avérera qualité ou défaut selon le 
spectateur.

On y suit un quatuor de cow-boys 
pas aventuriers mais vraiment «garçons 
vachers»: ils voyagent dans les grandes 
plaines de l'Ouest avec leur troupeau, 
dont ils vendent les têtes à qui peut les 
payer. À leur tête. Boss (Robert Du­
vall. formidable). Petit train va loin, 
donc. Et Kevin Costner - réalisateur ra­
conte ce train-train là avec force dé­
tails.

La lenteur est là. mais l'intérêt aus­
si: cette incursion dans ces petits riens 
qui faisaient le quotidien de ces hom­
mes est (ou peut être) fascinant. L'ac­
tion ne commence que lorsque l'un des 
membres du groupe est maltraité par le 
tyran qui domine un village.

Jouant du «un pour tous, tous pour 
un», les gars vengeront leur copain. 
Une opération à coeur ouvert puisque 
Kevin Costncr-acteur pourrait bien y 
gagner, au passage, celui de la «vieille 
fille» locale- on ne le plaindra pas. elle 
est incarnée par Annette Bening!

Bon. d'accord, certains argueront 
que ce n est pas Claudia Cardinale •

t, \ v
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A la table

Chili du
Nouveau-Mexique

Donne 4 à 5 portions

Ingrédients
3 onces (85 g) de piments forts chili 
8 tasses (1.9 I) d'eau bouillante
4 cuillerées à the (60 ml) d’oignon cou­
pé en dés
3 gousses d'ail hachées
2 cuillerées à table (30 ml) d'huile de
canola
1 cube de bouillon de boeuf
2 cuillerées à table (30 ml) de sucre 
blanc
1 cuillerée à thé (5 ml) de cumin
. de cuillerée à thé ( 1,25 ml) de sel

2 cuillerées à table (30 ml) de fécule de 
maïs
3 cuillerées à table (45 ml) d'eau
1 livre (454 g) de boeuf haché extra 
maigre
1 gros oignon coupé en dés
4 tasses (960 ml) de fèves rouges.

egouttees et rmeees
2 pommes de terre cuites, pelées et 
coupées en cubes

Préparation
1. Coupez les tiges des piments chili. 

Sectionnez en deux et retirez les pépins 
et les filaments. Déposez dans un bol 
de taille moyenne. Recouvrez avec 
l'eau bouillante. Laissez tremper pen­
dant 20 minutes. Égouttez et reservez 
le liquide.

2. Broyez les piments au mélangeur 
avec un 1 4 de tasse de liquide. Passez à 
l'égouttoir pour extraire du mélange la 
peau et les pépins restant. Vous dev riez 
obtenir une purée faisant de tasse.

3. Chauffez l'huile dans une poêle, à 
feu moyen. Ajoutez l'oignon et l’ail que 
vous ferez cuire pendant environ deux 
minutes.

4. Ajoutez la puree de Chili Ajoutez 
ensuite trois tasses du liquide reserve. 
Ajoutez le cube de bouillon, le sucre, le 
cumin et le sel.

5. Amenez a ebullition puis réduisez 
la temperature jusqu'à feu doux- 
moyen. Laissez mijoter pendant cinq 
minutes.

6. Dans un petit bol. mélangez la fé­
cule de maïs et l'eau, jusqu’à ce que 
cela prenne la consistance d une pâte. 
Ajoutez le mélange de fécule à la sauce 
en remuant constamment. Laissez mi­
joter 10 minutes puis retirez du feu.

7. Faites ensuite brunir le boeuf 
dans une grande poêle à feu moyen. 
Ajoutez le gros oignon coupé en des et 
continuez la cuisson. Ajoutez les fèves, 
les pommes de terre et la sauce réser­
vée.

8. Mélangez bien et poursuivez la 
cuisson pendant 15 autres minutes •

Ktcu’isrwjj?

t elle recette est tirée de Recipes from the Rond, 
de Phyllis Ilin/ et Lamont Mackay.

Un vin sur lequel se précipiter!
1 «s *

CHRONIQUE
desVINS

##

Jacques Benoit
COLLABORATION SPECIALE

Vin rouge du Sud de l'Italie et qui 
était alors commercialisé pour la pre­
mière fois au Québec, le Tarantino 
IGT 2001 Merlot Primitivo Trevini Pri­
mo obtint l'année dernière beaucoup 
de succès. Très coloré, passablement 
torréfié (des arômes rappelant le cho­
colat. la réglisse, le tabac, etc.), c'était 
un vin charnu, ample, aux beaux tan­
nins tendres et gras. Et très supérieur à 
ce que son prix fort doux ( 13.85 S) et 
son bouchon de plastique noir pou­
vaient laisser croire.

Le même vin est de retour depuis 
peu dans le millésime 2002.

A-t-on un brin de sagesse, il faut se 
précipiter et en acheter au moins quel­
ques bouteilles! Le style, très moderne, 
reste le même, ce millésime me sem­
blant toutefois un peu moins concentré 
que le précédent. Mais, à l'inverse, il 
est plus élégant que n'était le 2001.

Grenat-pourpre, bien coloré, il se 
présente avec un bouquet de bon volu­
me. de fruits noirs surtout, relevé de 
notes fumées (le bois) et rappelant un 
peu la sciure de bois chaude. Un bou­
quet bien épicé, donc, mais ce n'est pas 
exagéré.

Plus que moyennement corsé, il 
possède de beaux tannins tendres, et on 
retrouve en bouche les mêmes arômes 
fumés qu'au nez. C'est, comme on dit. 
un vin travaillé, mais pas trop. Et dans 
ce style, il est de toute évidence imbat­
table pour le prix.

Élaboré avec surtout un cépage lo­
cal. le Primitivo (60 Q). mais égale­
ment du Merlot (40 rr). c'est un vin qui 
est par la suite élevé six mois en fûts de 
chêne français et américains. Bref, une 
aubaine!

Seul ennui: il n'y en a pour ainsi 
dire pas dans la région de Québec...

C. 643106. 13.85 S S(S). à
boire. 1-2 ans

Enfin, bonne nouvelle: la SAQ a 
commandé 2300 caisses de ce vin de la 
région des Pouilles.

Un vin de pays Du point de v ue hié­
rarchique. la catégorie italienne des 
IGT (indicazione geografica tipica). 
dont fait partie le Tarantino, se situe 
au-dessus des vins de table dépourvus 
de toute appellation et de tout statut 
officiel, mais au-dessous des appella­
tions contrôlées (denominazione di ori­
gine controllala). Il en va de même pour 
les vins de pays français, lesquels ont le 
meme statut que les IGT. entre les vins 
de table et les vins d'appellation con­
trôlée.

N'empêche qu'en France, comme 
en Italie, on trouve des vins de pays et 
des IGT bien supérieurs à certains v ins 
d'appellations contrôlées...

Tel est le Vin de pays des Cévennes 
2001 Cuvée Pénélope Domaine du Lys. 
qui vient tout juste d'arriver sur le mar­
ché.

Pourpre-prune, bien coloré lui aus­
si. il comble par la générosité et la pro­
fondeur de son bouquet, que dominent 
'es nuances comme d'olives noites de la 
Syrah. Charnu, corsé, compact, ses tan­
nins sont substantiels, mais bien gras. 
Et il laisse, dans l'après-goùt. des arô­
mes rappellant le sirop d'érable (le 
hois). Très très bon.
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MERLOT
PRIMITIVO

TARANTINO
Indicazion» Geografica Tipico

R I M O
r 750 ml

14% aie. / vol.
Cette cuvée est élaborée avec de la 

Syrah uniquement, et l'élevage se fait 
en fûts de chêne.

S. 912905. 18.90 S ★**(★). à boi­
re. 5-6 ans

Un grand vin de Toscane
«The sky is the Until", disent les anglo­
phones au sujet du faste somptuaire 
dont s'entourent des gens fortunés, ou 
encore... à propos des dépenses des 
gouvernements.

On peut le dire tout autant des prix 
d'un certain nombre de viticulteurs, 
qu'ils augmentent sans cesse, inconsi­
dérément. Il y en a, heureusement, qui. 
tout en demandant des prix suscepti­
bles de faire sourciller, restent dans les 
limites du raisonnable.

Exemple, la maison Fattoria Carpi- 
neta Fontalpino. de Toscane, dont le 
magnifique Toscana IGT 2001 Do ut 
des mérite son prix, quoique celui-ci 
(47.75 S) puisse paraître élevé.

Goûté une première fois en octobre 
dernier, il laissait beaucoup d'arômes 
de pâtisserie (genre crème pâtissière) 
dans l'après-goùt. signe, comme on dit. 
qu'il n'avait pas digéré son bois, car 
c'est un v in qui est élevé 18 mois en fûts 
de chêne neuf français.

Depuis, il s'est transformé. Goûté à 
nouveau il y a quelques jours, pourpre- 
violacé. presque opaque (la couleur est 
splendide), il a en effet- c'est l'expres­
sion consacrée- digéré son bois.

Son bouquet est de très grande am­
plitude. pur. de fruits rouges bien mûrs, 
épicé-boisé sans excès, et profond, avec

Le meilleur 
de la culture

Le. . . . . . . .
LEADER DE l INEORMATION RÉGIONALE

les arômes du Sangiovese qui semblent 
dominer.

A ce splendide bouquet très pro­
metteur succède une bouche qui l'est 
tout autant, concentrée, puissante, mais 
sans lourdeur, avec des saveurs éclatan­
tes et des tannins fermes, mais sans ru­
gosité. Bref, un grand vin. encore dans 
sa toute première jeunesse.

L'assemblage comprend 50 G de 
Merlot et 30 G de Cabernet Sauvignon 
(mais ce sont de jeunes v ignes de sept 
ans), alors que le Sangiovese (20G) 
provient de vignes de 25 ans, d'où sans 
doute le fait que ses arômes soient do­
minants.

Le degré alcoolique est élevé 
(14 G), mais le vin est d'une telle ri­
chesse qu'on ne le sent pas.

S. 10214441. 47,75 $****<*) à 
boire. 7-8 ans aisément. Aussi en ma­
gnum. 10214408. 109$

Toutefois, il en reste peu en format 
courant.

A très petit prix
Vin rouge d'Argentine, le Merlot 

Malbec 2003 Astica Trapiche. offert à 
très petit prix, fait sans doute des heu­
reux pendant cette période où s'empi­
lent les factures des fêtes...

D'une couleur pourpre-ce rise bien 
transparente, son bouquet de fruits 
rouges, simple, mais net. est agrémenté 
de notes épicées rappelant... les odeurs 
des bonbons en forme de poissons rou­
ges (oui!). Peu corsé, il a quand même 
de la chair, et ses tannins sont un peu 
rudes, quoiqu'il ne soit pas très tanni- 
que.

C. 637876. 7,95 $ ★( ★ ) ($). à boire.
1 an

Nettement plus cher, et goûté côte 
à côte avec le précédent, le Graves 
2000 Château Saint-Robert Cuvée Pon- 
cet Deville (c'est la cuvée prestige de ce 
domaine) est pour sa part un bordeaux
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Réservations:__ 372.0607
SOLDE APRÈS LES FÊTES, 

| Ce samedi et dimanche 24 et 25 janvier 
Assiette de crevettes et langoustines i 

, pour 1095$ sur présentation de i 
i ce coup. (1 coupon par personne)
In __ Un. valeur de 23** *

que d'ambiance le samedi soir 
avec Marc Alexandre.

a per/) mrftxgp gratuitement

rouge au beau bouquet distingué, très 
marque par des nuances torréfiées, no­
tamment de pain grille. La bouche est 
plus que moyennement corsée, assez 
charnue, et d'une texture de qualité, à 
cause du velouté de ses tannins. Seule 
petite réserve: on le souhaiterait un peu 
moins torréfié. C'est, néanmoins, un 
très beau bordeaux.

S, 854547, 28$ ★★*(*)$$$. à 
boire. 3-4 ans environ

Dégusté lui aussi en même temps 
que les deux précédents, et très très 
cher, le Coonawarra 1998 ( abernet 
Sauvignon Reserve The Fallv Balnaves, 
d’Australie, est à ranger parmi les bêtes 
de concours (blockbusters, disent les 
Américains).

Vin noir, ou presque, son bouquet, 
plutôt retenu, subtil, a en même temps 
quelque chose de monumental, tout en 
étant étonnamment nuancé (fruits 
noirs, plus des notes délicates de noix, 
de rôti, de réglisse, etc.) Et on en a 
plein la bouche tant il est dense et con­
centré, puissant, le tout bâti sur des 
tannins enrobés, sans dureté. Autre­
ment dit, il ne manque pas de dis­
tinction. mais après un verre, on risque 
d'en avoir assez. La chose à faire: atten­
dre au moins cinq ou six ans, le vieillis­
sement allégeant quelque peu tous les 
vins rouges.

À Signature. 719328. 92 $ * * * * 
$$$$$. 5-6 ans. sinon le double

A cause de la très grande concen­
tration de beaucoup de vins rouges 
d'Australie, certains consommateurs 
sont incapables d'en boire plus d'un 
verre.

Vin célèbre et très réputé dans ce

La notation
* - Vin correct
h -à * Bon
* * -a - Très bon
* * * * - Excellent
***** - Exceptionnel
<*> - (gale une demi-étoile

La règle
> Plus d'étoiles que de $, le vin vaut 

largement son prix.
> Autant d'étoiles que de $, il vaut 

son prix.
> Moins d'étoiles que de $, il est cher 

ou même très cher.
> C indique qu'il s'agit d'un vin 

«courant», vendu dans la plupart 
des succursales.

> S désigne les vins de «spécialité», 
en vente uniquement dans un nombre 
limité de succursales.

> Le nombre d'années figurant après la 
note indique le potentiel de garde 
approximatif à partir de maintenant

pays, le South Australia 1966 St. Henri 
Shiraz Penfolds, lui. supporte très bien 
le test du deuxième verre. Bien coloré, 
mais nettement moins que le précé­
dent. il a un bouquet de très bon volu­
me. invitant, de petits fruits noirs (mais 
on ne reconnaît pas la Syrah telle 
qu elle est dans la vallée du Rhône). 
Concentré mais sans excès, charnu, ses 
tannins sont bien enveloppés, dépour­
vus de toute dureté.

Chose un peu surprenante: avec 
l’aération, son bouquet se modifie et on 
a un peu l'impression (sans doute à 
cause du bois) d'y trouver des arômes 
de vin de Toscane. Très beau vin 
d'Australie, donc.

S. 510875, 47,75 $ ★**(*)$$$
$ a boire. 3-4 ans au moins •

Table d'hôte , ..
Samt-Valentui

&
Entrées
. B racketta.
TeuilUti cLt jrtdte de nier 

à, L’oiquon
coeurs

. So,

.Si

oupe, à, L’oignon 
cuoAodLedeiox.

Plats pVUtCLfMUlX
. Brochette depoulet et crevettes (4) 15,95 $ 
. Assiette^ cupulon (coauilles, crevette* 

cjratùUes, fettucùte) 16,95 $
. Filet de porc sauce d l’ajudenne 17,95 $

Dessert
\ . Inspiration du, chef 

. ,Café ou ‘ 'ou thé
Sélection du chef afin de 
réhnusser votre mett

. \/in rouge : Cas, 
\/in bUmc : Lin

inclue datu le prix

Késeruesc tôt
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Restaurant

*«***«£
10, rue Tourigny

Cap-de-la-Madeleine
(face au Tigre géant)

373-7777
217919
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Du 22 janvier au 14 février 2004

Trois-Rivières ^

De retour suite a sa presence 
remarquée en premiere partie 

üe Holy Cole lan dernier

Thomas 
Fersen
Piece monUj«ia™« 
PP janvier fei

: ma

Wilfred 
Le Bouthillier
30 janvier, 20 h

chard Seguin
Murmures 

WF PB janviei PO h

Ariane Moffatt M
Aquanaute

spectacles présentes A la

evne;

i-dmoNio-
THOMWOn

arie Denise _ Yves L 
Pelletier 1 iitevitei

mot1, tie Mjinat.i s ijlÀ'nmMt'
Tatuola ToB février 14 h

Les Muses
25 janvier 20 h

Les Lauréats du Festival international 
de la chanson de Granbg 27 janvier 20h

Librairie Ciément Morin

Spectacles présentes a la salle

LE MAQUISART
SALLE DE SPECTACLES • CABARET

323 rue des Forges

Steve Normandin
4 février 20 h

Nicolas buimo
jlLMnviet «h

MORIN (4000, boul des Forges) 25 jinviar, 11 h
Rencontre avec Clair* Pelletier, porte-parole nationale
de l'événement « Au Québec, la chanson m'enchante! » £1

Centre culturel Pauline-Julien (150, rue Fusey, Cap-de-la-Madeleme)

Gaétan Leclerc 31 janvier, 20 h
En vente à la salle J -Antonio-Thompson et à la porte le soir du spectacle

Angéline (313-A. rue des Forges) 372 0468

Par Hasard Jazz
Chante, le jazz chante! Avec Claude-Andrée Caron
Une présentation de Les Pétroles Lucien Defoy

Jazz standards et latins avec Shantall Maure
Une presentation de Ateliers de (electro-ménager R Vallée

Chante, le jazz chante! Avec Claude-Andrée Caron

Casablanca (317. rue des Forges) 691.1111

Par Hasard Jazz
Jazz standards et latins avec Shantall Maure 
Une présentation de André Gabias, député de Trois-Rivières 

Chante, le jazz chante1 Avec Claude-Andrée Caron 

Hommage à Piaf avec Danielle Grenier

22 janvier, 19 h 30

29 janvier, 19 h 30

5 février, 19 h 30

23 janvier, 19 h 30

30 janvier, 19 h 30

6 février, 19 h 30

Le Si-Germain Bistro (401, rue St-Roch) 372 0607

MaHi Masandre (souper-spectacle) 24 et 31 janvier, 7 et 14 février, de 19 h à 22 h 30

Van Houtte Café (375, rue des Forges) 376 3020

Dao Impromptu 
Las Reskapas
Par Hasard Jazz (Le Jazz d'amour avec Shantall Maure)

Nord-Ouest Cafe (1441, rue Notre-Dame) 693 1151 

Paula Landry (Jazz en PAULE Majeure)

Cafe Bar Le Zenob (171. rue Bonaventure) 378 9925 

Manu (auteur-compositeur-mterprète)

Le Jacober (329, rue St-Roch) 375 9786

Par Hasard Jazz (Jazz standards et latins avec Claude-Andrée Caron)

La Piazetta (68. rue des Forges) 379 4422

Par Hasard Jazz (Jazz standards et latins avec Claude-Andrée Caron)

LXssentiel (10. rue des Forges) 693 6393

Par Hasard Jazz (Jazz standards et latins avec Shantall Maure)

Terrasse Café Bistro (547. rue Bonaventure) 375.1897 

Trop loin l'Irlande (Philip Powers. Isabelle Lefebvre et Gilles Hamelm)

Foyer Gilles-Beaudoin de la salle J -Antonio-Thompson 

Muffins ans Sans (François Désulmers)

Le Comic (334. rue des Forges) 370 6655 

Par Hasard Jazz (The look of Jazz avec Shantall Maure)

24 janvier, 20 h 
24 janvier, 21 h 30 
14 février, 20 h 30

11 février, 20 h 30

27 janvier, 20 h 30

27 janvier, 19 h 30

28 janvier, 19 h 30

31 janvier, 19 h 30

31 janvier, 20 h

1*r février, 11 h

■ février, 20 h 30

nord ouest j^rcafe C7cr ^J^DÜJÎfè ^^5130(3

Promotion
BILLET DECOUVERTE

Billets en vente â la billetterie 
de la salle J.-Antonio-Thompson

A I achat d 'un btilat pour un sjjpetaue oe Irois-üivieres 
en chansons. oNene: un BllLU SPATUITspectacle
parlant la mention Quantité limitée 
Disponible uniquement à la bittettene ou par telephone

4' *ti\
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(819) 380« 9797
Sans frais : 1-866-416-9797

FRAIS DE SERVICE TELEPHONIQUE : 2$/ BILLET
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